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Allons tous voter 


-L'ennui naquit un jour de l 
Rabâcher périodiquement les mêmes idées, c’est verser des pavots 
sur les paupières du lecteur, Au risque de le atiguer, nous succom- 
bons à la tentation d’éveiller t 


l'attention des contrih 6 
ton eil] ribuablos : - 
tion des commissaires d'école. | es sur l'élee 


. D’aucuns peuvent se désintéresser 
méme provineiale on fédérale; d 


uniformité, dit le vieux proverbe, 


fs d'une élection partielle, voire 
à a autres, n'attacher que très peu d'im- 
portance aux élucuhrations de la Conférence impériale, aux escri- 


ce lanérs : 
meurs de Ja Conférence des Indes, aux &randiloquents discours de 


Genève. ..; mais, lorsqu'il s’agit de l’école où sa décide le sort ‘de 
notre ace Comme entité catholique et française, contribuables, atten- 
La nouvelle de l'élection des commissaires devrait. retentir com- 


me un coup.de clairon dans tous les foyers franco-canadiens: surtout 
à l'heure actuelle. 


Futil ; 
sent ? 
: Outre les désagréments que nous a causés | 


une législation antifrançnise sort dé; 


ton ï à la tête de sa conque. Les fran: 
cophobos l'en tireront entièrement demain, si les fouilles minutieuses 
d'une enquête save 


< c amment organisé découvrent que sa majesté la 
iangue française a droit de cité dans la Saskatchewan. 

Les contribuables doivent donc faire montre de beaucoup de 
perspicacité dans ln formation du bureau de la commission scolaire. 
Qu'ils disccrnent les candidats dignes, par leur expérience ct leurs 
qualités, de cette charge, ct ne se laissent pas chariner par l'éloquence: 
de la pure ambition. 

Contribuables, avant de jeter votre bulletin dans l’urnà, relisez- 
le en face de votre conscience; pensez à vés enfants, Demandez-vous: 
Est-il catholique dans toute l'exception du mot? Tient-il au francais? 
Aura-t-il le courage de ses convictions? L ‘ 

Dans les arrondissements exclusivement où presque français, par 
de difficultés: il ne devrait Pas Y en avoir, Guérissons-nous de L'in- 
elination morbide à nous queroller, à nous diviser; autrement un 
iroisième larron .emportera Île morceau, 
des spoliateurs. Trêve done aux ambitions personnelles, aux jalousies, : 
aux vieilles rancunes. Optons pour le. meilleur. candidat. Ce 


Ê 


frais pour nous une période plus critique -que L: pré- 


4 


a dernière session, 


. Dans les centres mixtes, contribuables, ayez de l'ocil, du flrir. 


À défaut de, catholiques; que vos suffrages penchent la balance du 
côté le plus sympathique. Partout, il y a des hommes bien: disposés; 
il s’agit d’un peu d'observation pour les toiser. | Lo 
: * Ne vous laissez pas duper par un certain vernis de’sciencé, mince 
écran pärfois dressé pour 
Entro-un: illettré profondément religioux et patriote, et un pédant 
sans convictions ni principes, il n°y a ‘pas à tergiverser. Ce n’est pas 
le maquillage qui ‘fait la valeur d’un homme. Docte ou non, l’homme 
de bons principes stuvern notre jeunesse: l'irreligion s’efforcera de 
la perdre. Lè h 
* Contribuables, à vous de faire le choix, 
Nous jetons les hauts cris devant l'injustice; et nous avons rai- 
son, Mais, de grâce, soyons conséquents avec nous-mêmes! Que nous 
serviraient toutés les faveurs imaginables, si nous refusions l'usage 
d’un droit incontesté: le droit de vote. Ne nous accuse-t-on pas déjà 
d’être trop légers. 
Un vote de plus où d> moins peut 
le contrôle d'une école” 
‘ Allons tous voter. 


nous donner ou nous enlever 


\ Joseph VATLOIS, OM. 


La conférence indienne à Londres 


La discorde entre natifs a longtemps servi l'Angleterie, dans le 
gouvernement et l'assujetissement des Indes. Les animositées de cas- 
tes, de tribus ct de religions, spuvent envenimées par les blancs, 
étaient, jusqu'ici, le grand obstacle fermant le chemin. de l'union 
politique, avenue de l'autonomie et d: l’indépendance. —— 

Mais que s'est-t-il passé, là-bas, ces derniers temps? L'ère musul- 
mane semble vouloir s'effacer devant une nouvelle chronologie. 1/6- 
ducation occidentale des quelques privilégiés qui ont suivi les cours 
d'Oxford où d’autres universités européennes, la connaissance, —ac- 
quise par vois. des agences de presse, —de ce qui se passe ailleurs, une 
trop grañde sévérité judiciaire ou certains actes . malheureux de la 
part des fonctionnaires anglais: lequel de ces facteurs (sinon un peu 
tous), a soulevé les Ind.s comme un seul homme ct leur a fait refou- 
leur à l'arrière plan leurs vieilles rancunes domestiques et causes de 

ésunion ‘ : Le: .. à 
dé "Ce qu'il y a de certain, c'est qu’ils se sont trompés eaux qui 
comptaient sur la division parmi les délégués à Londres pour Sauver 
l'ancien, régime. Musulmans et Roudhistes, sujets patunniques ot 
princes indépendants peuvent bien avoir eneoro=des divergences e 
vues sur de multiples questions, éternis:r quelques ifférends ct sc 
chamailler en famille, entre east:s ct voisins, Mais, face à . étranger, 
ils n’ont plus qu’un coeur et rien qu'une âme: ous ré nent les 
Indes pour les Hindous et par les Hindous. Que ibonté s: ra use 
par Confédération, Dominion autonome on Indépendance, € est là 
un problème important, mais secondaire. Les agitations qui on ue 
de long mois, malgré une puissante répression ct des censéq ones 
très grâves, témoignent clairement, qu'à tort où à raison, “ nee 
ment est celui d'un peuple tout entier. st non Lu une émeuic p 

ère ct restreinte soulevée par une petite faction. : 
F Les délégués des Indes sont à Londres ct ne mâchent pas le 
morceaux. “Je ne suis pas venu vous demander le s ins e De ni 
nion”, s’est écrié Mahummed Ak, un des chefs de la Ligue n ul 
me des Indes. “Je n'y crois pas. Ce à quai je me suis engagé, c'es 


manc : i aw’ iber- 
l'indépendance complète. Je ne retournerai chez moi qu'avec la liber 


, 

té dans mes mains, ne voulant plus rentrer dans un pays d'scavane: 
Vous devrez plutôt me fournir ici un tombeau. « Les Indes ont 
mis des hottes de six Jiones. Fe RE LEE nlora on ‘I . ane 

.….. Nous allons rentrer dans Amérique. Et alors ve e 
Son un Commonwealth ou un Pominion grtanniauer, mais les 
libres Etats-Unis des Indes. Ce-sera même qne!qu cho o plus” 

‘ Le docteur B. S. Moonje, président de la socié té: e protect on 
hindouc; s’est exprimé en ces termes: “Nous nes rons satisfaits de 
rien moins qu'un gouvernement entièrement, re p: © 
autres délégués ont tous parlé dans le même . 

| (Suite àlapage 5) 
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Ne nous prêtons pas au jen | 


pallier lés'tares du coeur et de’ l'esprit. |: 


“Conservons l'héritage des aieux” 


Me Armand Lavergne, député de 
Montmagny et vice-président de la 
Chambre à Ottawa, prononça un 
éloquent discours devant les mem- 
bres de l'Association de Ia Jeunesse 
conservatrice du comté de Québee- 
ouest, ° 

L’orateur fit l’histoire de nos lut- 
tes pour l'obtention de nos droits 
depuis 1867. 

Nous  reproduisons ci-dessous 
quelques extraits de son discours: 


M. ARMAND LAVERGNE 


_Que penscraient de nous nos an- 
cêtres ? Question que nous nous 
poserons ensemble, dil le conféren- 
cier, afin de faire un examen de 
conscience qui ne manquera pas 
d'être fructueux si nôus y mellons 
de la sincérité. | 

Nos pères nous ont légué un pa- 
trimoine d’une richesse incompa- 
rable, d'une noblesse sans farhe 
fait d’une foi robuste, d'un patrio- 
tisme bien équilibré. L'avons-nous 
gardé intacte 

Après 150 ans de lutte contre les 
Sauvages et les Anglais, nos pères 
furent vaineus. Ruinés, ils durénl 
alors reprendre une lulte plus dure 


La fondation. des Religieuses du 
Saint-Enfant-Jésus date de 1670. 

Mlle ‘Anne-Marie Martel, dirigée 
par M, Tronçon, curé de’ 1 cathé- 
drale du Puy, fut la fondaïrice de 
cette congrégation. "o. . 
." Mie Martel. ne. vil pas le déve- 
“Joppement dé son ocuvre, puis- 
qu'elle mourut âgée seulement de 
vingt-huit ans: M. de Lantage, pré- 
tre sulpicien, fut le prolccteur et 
Vappui de la congrégation après ta 


en 


Les Soeurs de l'instruction 
de l'Enfant Jésus 


et conquérir point par point nos 
prérogatives, Et ils réussirent à ob- 
tenir Ja Confédération qui nous ga- 
rantissait nos droits minorilaires 
en matière: de religion, de langue 
et dé traditions, Voilà notre héri- 
age. Qu'en avonsnous fait? El 
pour nous en tenir à la question de 
langue, at-elle été respectée depuis 
18679; . 

Evidemment non, Pourquoi a- 
lors? Fanalisme des Anglais 9 
Pour une pañl, concédons-le;: mais 
Surlout à cause des défectuosités 
déplorables qui se sont produites 
dans nos rangs. Deux chancres ont 
pendant Jénglemps rongé notre 
fierté nationale: l'esprit de parti et 
l'monr du pouvoir, 

Le député: de Montmagny rap 
pelle l'histoire des écoles dés pro- 
viuces ceanadiennes-anglaises, son 
intervention Mors qu'il était député 
dé Montmägns à l'âge de 24 ans, sa 
ruplure avec Son chef Laurier, les 
efforts fait par LA, CL € pour 
sonner l'éveil Pourquoi, poursuit 
l'orateur, tant de combats inclfica- 
ces, ant de léclamalions non sa- 
tisfailes ? C'est qu'en Chiumbre, les 

Suite à ta page 2 


ee ne 


n 


LEURS MISSIONS CANADIENNES. 


mort de y .fôon datrice, Les Demoi- 
selles de instruction, ainsi nom 
nées à cellé: époque, se réunivent 
queiques années plus tard aux De- 
moiselles de:lEnfant-Jésis qui ne 
pouvaient pisse * recruter etes 
deux sociétés ainsi fondues formé- 
rent la Congrégation de Pinstrue- 
tion de l'Eutant-fésus. 

- Dès ses premières Années, Ja 
congrégation out à souffrir de tou- 

Suile à la page 2 


LË quatre premières Soeurs de fEnstimetion : 
LS de l'Eufant Jésus qui vinrent an Canada, en 1896. 


a 


- “So This is Quebec!” 


M. Kernighan,  pince-sans-rire, 
écrit dans le Columbia: 

Québec est le dernier refuge et 
le dernier asile des anciennes li- 
bertés du. peuple sur ce continent. 


Le peuple est surtout occupé à su 


mêler de ses propres affaires, atti- 
tude qui provoque la colère et quel 
quefois la joie du reste de la popu- 
lation. C’est tellement de nature à 
faire remarquer cctte provinee. 
L'individu, dans Québec, est 
connu sous Je nom d’“habitant”, 
une créature simple, qui a une foi 
profonde ‘en Dieu et, pour cette 
raison, plusieurs croient qu'il est 
sans espoir d'amélioration, FE ne 
croit pas que da législature puisse 
Sauver son âme et il met une con- 
fiance absolue et un respect pro- 
fond dans la puissante Eglise à la- 
quelle il appartient, Dans certains 
milieux, ont fait des efforts fié- 
vreux et incessants pour “évangéli- 
ser” celte population, quelque soit 
la Signification. de celte expres- 
sion qui a cours dans les compa- 
gnies de finance, ne sont pas ce 


qu'on appellerait “‘encourageantes.” 
. . ; \ 


1 a upe foi, une politique et est 
un Grand Seigneur. Pour cette rai- 
son, cent vingt millions de person- 
nes Sur ce Continent considèrent 
qu'il diit v avoir quelque d’anor- 
mal chez lui, Toul de même, il pro- 
duit les plus fins orateurs, les poli- 
ticiens Îles plus habiles et les hém- 
mes d'Etat Îles plus subtils de ce 
continent, F va à La messe le ma- 
tin et à la préche dans l'après-midi 
en dépit du commandement: “Tu 
garderas le jour du Seigneur.” 

-H se permet d'avoir de grandes 
filles, une autre exeemiricité qui 
en rend plusieurs bien malades, 11 
ya Til-Moïse et Toinette, Antoine 
et Jean-Marie, Joseph et Philomène; 
il y aussi Baptiste, Honoré, José- 
phine, ‘Poléon et Pierre, sans ou- 
blier Margot, Philippe et Cécile, 

Que font-ils pour vivre? Ils se 
marient et le Seigneur prend soin 
d'eux jusqu'à ce que les vaches re- 
viennent à la maison. Ils se marient 
avecstune témérité qui remplit le 
reste du monde de frayeur et d'é- 
tonnement, do 
(Suile à la page 2.) 
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R. 
Docteur és-leltres el attenr bien 
con des Glaces Pofaires, Sous les 
feux de Ceylan, e1g, qui rentent 
d'un voyage uaventureux dans l'ux- 
trémeée-nord du Cenada, au cours 


P, P, DUCHAUSSOIS, O. M, 1. 


PE il a parconrn 6,500 milles à 


Pied, en canot ou en avion, On te 
voit ici revétu d'un parka esquimuu 
fait de peaux d'ours blane et de 
twbolberine, Photo du Can, National, 


Brièv tés 


OTTAWA... — Une crise ini 


ire écartée parle gouverñement fé- 
déral, qui a promis, en attendant le 
liés banques contre toute perté pou- 
vant résulter du as prix actuel 


Celle décision dy gouvernement 
fédéral de venir au secours des 
coopératives, durant l'absence du 
T, Hon. premier ministre, ‘a €té 
prise & une conférence secrète, di- 
manche dernier, entre les chefs des 
banques et Sir George Perley, vice- 
premier ministre. 

On s'allend à ce qu'à son retour, 
AL Bennett s'abouehe avec les co- 
opératives, les marchands de grain, 
les premiers ministres des Prairies 
elles banques, afin d'arriver 4 une 
{solution définitive, 


| X XX 
DUBLIN. — Comme Je général 
Mulcachy, ministre de n Santé 


‘dans l'Etät libre d'Irlande, entrait 
chez le professeur Hayes, président 
Qu Dail, Eireann, dimanche der- 
nier, des malfaiteurs Jui tirèrent 
dessus, Il échappa aux COUPS, mais 


lpäs aflrappé les caupables, 
| X XX 
WASIINGTON. = I est question 


elle Sénat s'entendent pour passer 
une loi prohibant, 4 partir du pre- 
mier juillet prochain et pour la du- 
rée de deux ans, toute inmigration 
aux Etafs-Unis, du Canada conne 
d'ailleurs, Ff n'y aurait d'exception 
que pour ceux ceux ayant des affi- 
nilés résidant déjà dans Ja Répu- 
iblique, On permettrait Pentrée des 
visiteurs, des hommes d'affaires et 
des. étudiants, 


X XX 
SASKATOON, — Aujourd'hui, de 

main ct vendredi, se fient à Saska- 

t06n une conférence agricole intor- 

provintiale, H°% a deux représen- 

tnts du Manitoba, 

XX x 


une viulente fempêle a causé des 
dégats Sérieux en Alberta À Ed. 
monton, un vent du nord a atteint 
iusqu'à 60 milles à Pheure.. Dans Ja 
ville. seule, il a produit pour vingt 
mille dollars ‘de. dommages, 

Le. XXx 

TORONTO. — On 
le hatüt:commissariat 
Londres. a été offert 


annonce que 
du Canada à 


rio, et que probablement il accep- 
tera. so 


X XX 1. 


un de ses gardes fut blessé, On n'a | 


que la Chambre des représentants) 


TRIBUNE LIBRE, 


BUREAU: 14303, A4dmo Avenue Ones 


ABONNEMENT, 
Un an, Canada es 82.00 
“ Etats-Unis … 82.50 f 
“* Europo 95.00 | 


J.N. JUTRAS, Administrateur 


D ee Rene 2e on M 


Princc-Albert, Snsk, 
TELEPHONE 29604 


No 38 


2 


Le successeur du sén. Turriff 


Monsieur le Rédacteur, 

Dans votre dernière lettre, vous 
me dites hésiter à écrire un article 
de fond sur la nomination d'un sé- 
ualeur de la Saskatchewan, en rem 
placement du vegrefté M. 'Purviff, 
altéguaut que Le Patriote n'est pas 
une feuille politique et se tient en. 
marge dès partis. 

Eh! bien, restez en marge des 
partis, Mais il.vous reste un devoir: 


ia revendication des droits cann- 
dienserançeais dans notre  pro- 
vince, Si vons ne travaillez pas 


dans ce but, vous n'avez pas de rai- 
son d'être, 

Or, il est dans l'esprit et la cou- 
fume de la Confédéralion que tes 
minorités aient une représentation 
dans nos corps législatifs, Cette 
contume et cel esprit ont toujours 
été respectés par to majorité qué- 
becoise, laquelle se souvient que, 
dans son essence, PAele do la Con- 
fédération fut un‘ accord entre 
l'élément de langue anglaise et de 
religion nrotestante d'un côté, el 
celui de langue française ot de re- 
ligion eatholique de Pautre, Ces 
deux contractants voulurent, pour 
avenir heureux du pays, non pas 
l'écrasement du faible par le plus 
fort, mais le respect imutuel des 
deux races. 

Que peul ignorer qu'un 
droit n'est efficacement sauvegar- 
dé que pur la législation et la judi- 
cafure® Aussi, le Québec catholi- 
que ct français n'a jamais été sans 
des juges, députés et sénateurs an- 
glais protestants, dont la fonction 
bartieulière est de faire valoir tes 
droits de leurs congénères et corc- 


D os n n A A lei irec: Duc 1 Ta à Cire 
nente Qu marehé du blé vient d'é. | igionnaires: Par ailleurs, les autres 


provinces dont l'esprit ne s’est pas 
éloigné de Pidée contédéralive — 


retour de M Bennett, de protéger [0% de fuit, git notre sécurité na 


tionale — nous accordent aussi une 
représentition à la magistrature el 
aux Chambres, 

C'est ainsi qu'au Sénat se trou- 
vent des Canadiens framçnis repré- 
sentant nos groupes des provinces 
Maritimes, de l'Ontario, du Mani. 
toba et de l'Alberta, 

Seule lt Saskatchewan aa plus, 
depuis li mort du sénateur Prince, 
de Canadien français à la Chambre 
Maute, Cela nous ramène à nn mo- 
ment critique et pénible de notre 
histoire, Durant la période de fin 
de gtierre, les Unionistes avaient le 
haut du pavé et ne surent pas gur- 
der aux conservateurs la bicnveil- 


Opinions contraires 


lance canadiennefrançaise, Ce fut 
un malheur pour tout le monde, 
surtout par les rancunes qui en ont 
résullé, Entre autres événements 
désagréables pour nous, un autre 
qu'un Canadien françuis succéda au 
sénateur Prince, Nous n'avons fien 
à dire contre celui qui fut l'heu- 
veux choisi Ce n’est pas ici une 


question de personne, mais de 
race, Une injustice nous était 
faite. due 


Ne serait-il pas opportun, nu- 
jourd'hui, que les Forys remettent 
les choses au point et nomment, en 
remplacement du sénatene Tuvriff, 
un Canadien français? Ne serait-ce 
pas Hi un moyen d'exonérer teur 
parti de toute collusion avec a 
‘unpagne de haine menée contre 
nous, en Saskatchewan, ces der- 
tiers temps? Ne serait-ce pus là 
une apprécialion tangible du vote 
conservateur très considérable par 
mi les Canndiens frunçnis du Qué- 
bec, ‘aux dernières élections fédé- 
rules? Et ee vote n'a-t-il pas été un 
facteur décisif dans Le triomphe de 
M. Bennett? 

Par ailleurs, le candidat pour re- 
présenter des Canadiens français 
de a Saskalchewan au Sénat est 
tout trouvé: c'est M. Pavocat Arthur 
Mareolte, de Ponteix, 

JE est uu de nos hommes de loi 
les plus éminents, Ses longues et 
dures années au service du partis 
conservateur — ajors que la pro- 
vince avail une écrasante majorité 
libérale et que Les libéraux ré- 
amaient à Otlawa — rendent, aux 
veux du parti maintenant at pou- 


voir, sa situation politique non 
seulement inatlaquable, mais. telle 
gw'elle réclame une  poconpais- 
sance, ‘ 

Qu'il n'y ail pas de méprise, Ju 
ne suis pas un intime de M. Mar- 
colle, Lui habite Je sud @e la provin 
ce; ma résidence est dans le nord: 
nous ne nous sommes renconirés 
que de rares fois, Cé qui m'inté- 
resse, cè sont los droits, En loc- 
currence, j'ai voulu signaler Phom- 
me qui a li meilleure chance d'être 
acecpté par Île parti au pouvoir 
Comme sénateur représentant des 
Canadiens franvais de In Saskat. 
chewan, La division, issue d'ambi- 
lions mulliple£ et qui n'ont pas 
grantd'ebance de suecès, nous à fait 
perdre mainte bataille, Gagnons 
celle-ci, Justice nous étant faite, 
tout de pays en bénéficiera, 

UN CITOYEN. 


sur 


l'oeuvre de M. Bennett 


Sous le {titre “Bennett a créé une 
Mauvaise Impression", Le Soleil de 
Québec, libéral, mel sous Les VEUX 
de 


Winnipeg et l'autre de Montréal: 


LES GRAINS 

Winnipeg, — “Non sonlement M. 
Bennett ail failli à la tâche d’ob- 
tenir un meilleur débouché pour le 
blé canadien sur le marehé anglais 
mais encore, si on en croit les dé- 
béches de presse, créé une impres- 
Sion défavorable dans Pesprit du 
publie anglais”, déclarait, le 16 no- 
vembre au soir l'Hon, Chas Stewart, 
ministre de l'Intérieur daus le en- 
binet Mackenzie King, D'après cet 
homme politique, M. Bennett aurait 
fait un tort considérable au com- 
merce des grains canadiens, 


“Si lui et son cabinet persistent {par 


dans la politique des droits élevés, l'avaient à penser aux deux tic 
EPMONTFON., -— Samedi devuier, | dit-il 


, Je Canada va connaître des 
lemps assez durs 
Sept prochaines années.” 
F’ex-ministre ajouta que tous les 
membres du ci-devant cabinet li 
béral s'étaient abstenus de parler 
de la conférence impériale,, pour 
donner à M, Bennett et à ses minis- 
tres toute facilité de conclure 
ârrangement favorable par .leqiel 


à V'Hon. Fer- |Pât être écoulé une grande partie 
guson, premier ministre de l'Onta- | de nos surplus de grain. 
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LA COMEDIE 
Montréal, — M. Bennett a joué la 


CALGARY Samedi dernier, à [PUS grande comédie bouffe qui se 
4 + sx « l, i . nn , 4: N 
Calgary, un bandit à saisi des |PUisse imaginer avec sa politique 


mains de la .Caissiére du théâtre 
Capitol la somme de $1,500; puis il 
s'est enfui avec deux compagnons 
qui latteñdaient dans une automo- 
bile sous’ pression, Si un.seul des 
nombreux théâtres d'une ville. com- 
Mme (Calgary a des reccttes.de $1 500 
par jôur, c’est qu’il y a encore de 
l'argent. pour s'amuser dans le 
pays. - ; 


; 


, 4 - ETS 


de “Canada First”, à la Conférence be 


inipériale, C’est ce que disait M. 
Clément Munn, dans une ecauserie 
qu’il a prononcée devant le Club 
central des Femnies libérales, À 
leur réunion mensuelle, le 18 no- 


A | faire allusion 


intéressers autant les femmes que 
les hommes, en ce que, dans sa mai- 
SON, sur un terrain plus limité, elle 


ses lecteurs les deux conumuni- doit administrer sa maison écono- 
Calions suivantes, venant lune de miquement* I 


.0s deux points sur 


| lesquels fut asée Ja Conférence im- 


périale sont les suivants: le point 
de vue constitutionnel et économi- 
que, mais la discussion se fit sur. 
tout sur ce dernier, 

“En considérant les arguments 
provoqués par M, Bennett sur la 
politique du “Canada First”, le bon 
sens est grandement altaqué, M. 
Bennett arriva à Londres comme un 
lion et somma les calmes têtes di- 
rigeantes de l'Angleterre de pren- 
dre notre blé et faire plus vite par- 
ce que, si on relardait, on risquait 
de perdre eclle offre, Les Anglais 
ne sont pas très nerveux en matière 
diplomatique, Ils Jui répondirent 
Ramsay MacDonald, qu'ils 


rs du 
“ommeree extérieur, d'abord, des 


dans les six ou [colonies men figurant que pour un 


tiers, 

“Achetez dé nous ce que nous 
Vous offrons, mais en retour nous 
fabriquerons pour nous-mêmes ce 
qu'il nous faudra”, semblait dire M. 
Bennett, Non sens, Il ne fut pas sans 
à la théorie arriérée 
de M. Sauvé qui invoqua de rem- 
placer la machinerie par la main- 
d'oeuvre, ° 

Un vole de sympathies fut pro- 
posé à l'adresse de Mme A. Tur- 
Beon, pour a mort de son mari, 

XX x 
De son côté, Le Journal de Qué- 
ctonservateur, écrit comme arti- 
cle de fond: 


LE SENS DE CETTE 
CONFERENCE 


vembre, dans le salon de l'hôtel! : La Conférence impériale tire à 


Windsor. 


Mon sujet de conférence est des * attiré l'attention. non 


plus sérieux", affirmait-il, “mais il 


sa fin, Plus que les précédentes elle 
seulement 
Suite à la page 2, 


£ 
H 


7. nos 


Conservons. 


Suile de la première page 


. représentants eathôïiques el° fran 
*çais Irahissaicri léchement. Alors 
gu'inmédiatement asrès êfre vain- 
eus par les Angiñis, les Boers de. |l 
mandaient et oblenaient Fa 


Ci 
Li 


utier, les Papinçau, La lutte 


Lévis revennient, is auraient honte 
de nous, toul comme nos ancêtres 
plus immédiats: les Lafontaine, les 
n'est 
as finie, La tache des députés eg! 
eneore immense dans les minisièr 


LE PATRIOTE de L' GUEST, mercredi le 26 novembre 1930 


ressentent encore Îles en- 


dont se 
fants de celles qui ont été formées 


à Jeur école, dl 


Le: Religsieuses de l'instruction 
de l'Enfant Jésus s'étaient bornées 
aux ceuvres te la France, surtout 
du Velay, jusque vers la lin du siè- 
ele dernier, 

Plusieurs évêques diaient venus 
à leur maison-mère, au Puy, pour 


Ga - 
naissance pratique du bilinguisme, du conunerce, des postes et autres! soliciler leur aide dans es éco 
prétendus ‘grands honunes La députation eanadienne-francaise [de Tours diocèses à F ranger. 
étaient lout seandalisis de voir Tera son possible, je vous le pro-!Pour des raisons que nous igno- 
rons, les supérieures de linstrne- 


qu'un petit groupe s'obstinail à de- |! 


mauder des timbres, de I monnaie 
et des billéts bilingues aprés cent 
ans de vie commune avec les mé. 
Mes vainqueurs, 

À qui faut-il s'en prendre si trop 


de n0s propres députés Irahirent 


Anglais 
ves compatriotes, is préférent Fan 
glais dans le Oucoee 

Convainquons-nous que la can- 
servation de notre lingue est nfecs- | 
sure pour Ja conservation de notre | 
foi de plus un plus menacée par 


nets, Mais il ne faut plus que les 
“Bah! 


neus tépondent: 


do la sorte ? Au penple Juisméme, DIF UE . he 
à nous {ous qui renonvelious leur l'américanisme qui pots envahil 
mandat en leur jelant des fleurs, en Dar SOS JOUFIUX idiots el son cine 
leur élevant des monuments, ke je} plus bête encore, Re fort cie 
parle des dépulés locaux comme jte con viCtiou réclumens le hi- 
des fédéraux. Car dans Les deux LPPEUISMe partout et toujours, Ap- 
Chambres, Je travail de l'obtention [PUS 116$ députés et foueltons-les 


du bilinguisme qui dr 
si longtemps que Dis vos Obte- 
nu des chéques 272. 


tement de la trécorerie urovinciale, 


Huy ou pas 


Us at dépar- 


s'ils veulent trahir, Pour 


[ner ituires Sont & mes VOEUX plus ji 
portant que 


Nous avons Btque de fierie,- ques, Déjà jai fait adopter par li 
que dis-je ? — LSts IMANQUENS elle | Chmubre 4 majorité conservatrice 
core de fierlé, Sorions à la CNP; résolution que j'avais fait adop- 

gne el nos veux frapperont conti! ler à la oraude co vention de Win- 
nuellement des fouming Heuses, nipeu, cest-dire la reconnaissan- 


des Cümpiny frounds, ete, ete. El 
Sens | 


ce n'est pas mieux chez les 
plus Iinstruits, chez nos hommes 
d'affaires, chez 


nent leurs enfants e nanglais, 

Si les.Champlain, les Jogues, les 
Brébouf. 
rite Montealm, 


Bourgeors, fes 


Renommé | 


$40,00 
SIL on 
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vous toujour  avantta- 
gens d'acheter bi meiffenre 
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M:Di ARMID 
Lumber Co, Lid. 


PRINCE-ALBERT || 


Téléphonez 2733 


! pour charbon et bois 


ous apprécions votre 
encouragement 
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+ 


Mort L 


FS 


Toujours se =. 


ue MAUX DE TETE. 

ne ja . ceuIseMEnNT 

e ECC de DE 

_Rieon de moillgur marché ri 


nos professionnels 
‘dont quelques-uns trouvent mème 
plus ebie de faire parler eonstam- 


les Frontenue, Les Marguc: 
les 


dtes 


Charbon | 


id Pendant 
ifrarentse, 


EE 
4 Pastruction 
dirondirent pupulaires 


Î 
4 
jRione 


ll 
ai 
| 
| 
| 


ss pour les =HOM 


MAUVAISE En D Ses on PR } 


SRE EL PA ERP ARC OO De ER PS OST 
À 5 CENTS par jour. suivant âge 


tique conne en théorie, Travail 
Silons chacun dans noire sphère 
pour eeile cause Si chére: Ia dé- 
lense de li lingue frineuise, war 
icone de notre foi catholique. 


en see 


Les Religieuses. 


(Suite de à première pbaye) 
strie de iracasseries de pere 
ae Sur l'appui desquelles elles 
Vies gdroilde compler, 

la grande Révolution 
li maison des Socurs de 
lhusleuelion fut fermée, Les mom- 


s' 


Hibres dispersés, mins après je Con- 


cotdat, les Socurs so réunirent de 
noiveau el fa Congrégalion devint 


B,plus florissante que jamais. Durant 


de 
se 
pit- 


les Soeurs 
l'Enfant-.Jésus 
dans es 
Velas, à cause de leur 
excellente d'enseigner Le 
seutéchishe aux enfants ol aux jeu 
nes filles, ef de our donner en mi 
{emps une éducation foncière. 


tnnces, 
de 


bien des 


voi-soxs du 
LEE nid [n 


Solide of soignée, 

Come il agit surtout dans 
celle notice de parler des Religieu- 
ses de PEnfant-fésus duns les mis- 
sions du Canada, il serait 1rop 
lou de développer le bien qu'elles 
ont nee oiupli pendant plus de doux 
siècles en France, cl d'énutuérer 


niles différentes villes et villages où, 
ioraice ñ ciles, 


4 
{ 


li jeunesse à recu de 


iees vaillantes files une cducalion 


MORO 
MES 


RESTE 
D 


RHUMATISME FRS 
MANQUE D'APPETIT 


ei, Et 


& 
rien de plus efficace... 


La Côte du Pacifique 
L'Est Canadien 


CENTRE DES ETATS-UNIS 


Commencez dès maintena 


d'hiver. Passager d'excursion 


\ 


à projeter vos vacances 


à plusieurs parties du Ca- 


it 


nada et le centre des Etats-Unis commençant en décem: 
bre vous assure un voyage plaisant à un prix raisonnable. 
Informez-vous de suite ‘auprès de votre agent local du 


Canadien National pour tou 


s renseignements ou écrivez'à 


Wim, STAPLETON, NPA. Saskatoon, Sask, 


Canadien 


National 


prit? 


ina pari, 
je puis vous assurer que je ne tra- 
hirii pas uen passé, Les droits mie 


les couleurs politi- 


ment ebrétienne elune instruction | 


Ce officielle du bilinguisme en pra | 


{ion n'avaient pas répondu à ces 
appels réitérès; et malgré le grand 
désir de bien des sujets, AUCUN CS- 
saim n'avait pris son essur vers Îes 
jimissions, 


En 1892, Mar Ditièu, de passage 
an Puy, vint à son tour frapper A 
la porte de la maison des Soeurs 
de PEnfant-lésus el faire appel à 
Îla bonne volonté des religieuses. 
| Mgr Durfeu était Ini-même natif 
du Velay, une de ses nières, Mile 
Convert, 6 nreligion Soeur Sainte 
Paule, était alors au noviciat des 
Soeurs de l'Enfant-Jésus, et Mon-; 
seigneur out Phenreuse satisfac- 
Hu de rocevnir Ses premiers 
Sans doute, il eût vivement 


VECUX, L 
désiré voir sa nitee venir dans ses 
lointaines missions de l'ouest du 


Canada, en Colombie britannique, 
mais Seeur Sxinte-Paule n'était pas 


les 
le 


Hâvre, où un bateau devait 
amener à southamplon Li, 
vaisseau en partance pour le Nou- 
veau-Monde, le Paris, prit à son 
bord Îles petites voyageuses qui 
s'en allaient à la grâce de Dieu ct 
toutes souriantes vers le myslé- 
rieux inconnu, Du voyage nous 
parlerons frès pou, Les Socurs ne 
parkiient point l'anglais. Mère Ai- 
mée, cependant, grâce à l'étude de 
la Jangue qu'elle avait faite at 
pensionnat, pouvait, surlout au 
moyen de la plume, demander ce 
dent les Soeurs avaient besoin, Cri 


obstacle d'une Tangue ëtr angèére 
n'était guère pour décourager Îles 


VOyAgeuses . On ne se déconrage 
pas ft vingt- deux aus, quand on 
quitte so nciel pour l'amour du 
bon Dieu, et le coeur tour enthou- 
siasmé par des visions plus ou 
moins justes des espaces qu'il ne 
soupeonne pis. 
(A suivre.) 


ER 


: “Go this... 


Suite de la premié re puge 

Mais, tout va très bien. Ces fens 
peuprlent les régions éncorr déser- 
tes de la zone du nord, ° 

Neus aimerions tous Québec 
beaucoup plus, si Québer ne nous 
regardait pas du haut de sa gran- 
deur, Québec est à bout de patience 
de nous voir lui envoyer des mis- 
sionuaires, Elle a, objcetion à être 


d'un tempérament assez robuste 
pour s'expatrier e ts'en aller loin 
des siens pour souffrir el mourir 


peut-être dans bien des pri ivations, 
Toutefois, Monseigneur  oblint, 
avant de quitter la maison-mère, 
que quatre veligienises partiraient 
dans trois où qualre ans au plus 
tard pour les missions de Hi Co- 
lombie britannique. En nu 
| 

| 


leel heureux jour que beaucoup ap- 


leurs voeux, les 
Pinstruation de 
l'Enfaut-lésus faisaient Tleur choix 
sur des sujets qu'elles complaient 
envoyer à l'étranger, el en sCptom- 
bre "ISO, il était décidé que les 
quaudre religieuses premises à Mgr 
Durivu partiraient pour le Canada | 
ou mois d'avril suivant, Fes TOM | 
des élues avaient été tenus secrets, | 
parce que les supérieures 
gnaiont de désappointer tant de 
eujet, qui réchunaient Île grand 
honneur d'aller dans fes missions, 
et qu ‘eût été impossible d'accé- 
der à leur désir; rien ne {ranspira 
jusqu'a commencement d'avril 
1896, Mais alors les quaire futures 
missionnaires fureur mandées à la 
maison-mère et quitléreni de suite! 
leurs différents postes af de ve- 
nir faire les gtands  préparalifs 
pour le prechain départ en Colom-! 
bic britannique. 

Les privilégiées avoicnt té choi- 
sies parmi celles doal les parents 
étaient déjà au ciel el ne pour- 
raient que 5e réjouir en voyant du 
li-baut leurs filles s'expatrier pour 
aller faire connaitre aux font pe- 
tits, indiens ou autres,-le saint En- 
faut-Jésus, leur patron béni Les 
supérieures ne voulurent pas dans 
ce premier départ imposer aux pa- 
rents qui ne s'y étaient jamais at- 
tendns, le sacrifice bien cruel de 
voir leurs filles s'exiler, alors qu'ils 
avaient fait déj un sacrifice im- 
mense en leur permettant de les 
comm 


pelutent de aus 


supérieures de 


quitter pour entrer en 
nauté, : 
Les quatre missionnaires des 


Soeurs de linstruction de PEnfant 
Jésus pour He Canada étaient: 
Mére Aimée de Marie, qui après 
avoir exercé pendant plusieurs an- 
nées les fonctions de supérieure 
fondatrice, fut ensuite nommée su- 
périenre provinciale des Soeurs 
de PEnfant-Jésus en Colombie bri- 
tanuique, Malgré son üge déjà 
uvancé cl en dépit d'une longue 


maludie Cprouvée il v a quatre 
ans, elle est encore pleine de cou- 
rage et d'énergie et continue à di- 
riger lPécole Saint-Paul à Vancou- 
ver-nord, Soeur Euphrasin qui, 
après les supériorats de la mission 
Saint-Joseph et de l’école Notre- 
Dame - de- Lourdes, Mallardville, 
dut faire un séjour forcé de deux 
ans en France, pour réparer sa 
santé trop délabrée; rappelée il y 
a deux ans à peine, elle est mainte- 
nant au ponsionnat de lEnfant- 
Jésus, à North-Battleford, Sask.; la 
troisiéme, Soeur  Saint- Fabien, 
après avoir passé plus de 25 ans à 
la mission Saint-Joseph, fut rap- 
pelée à La maison provinciale, 
Vancouver -nord, en septembre 
1917, mais, usée par les durs tra- | 
vaux qu'elle avait toujours fails le 
sourire aux lèvres, elle ne pui ré- 


sister à une attaque de grippe ecl|._ 


de pneumonie, et s'en alla recevoir 
la récompense de son dévouement 
le 30 octobre 1918. C'était quel- 
ques jours seulement avant J'armis- 
tice, et deux ou trois heures avant 
de mourir, elle demandait à Soeur 
Félicien qui était près de son che- 
vet dagonie: “Qu'est-ce que veu- 
Jent dire tous ces élendards qui 
flottent devant mni9” —— “(C'est la 


victnire”, répondit celle-ci, pour 

lui donner un peu de joie, — “Ah! 

dit-elle, en souriant, quel hon- 
LE 


botheur! ...” ŒÆut-elle une vision 
de ce”qui allait se passer bientôl? 
Elle avait tant désiré la fin de Ja 
guerre et en avait tant suivi les 
phases! la quatrième, Soeur Marie- 
Félicien, après avoir passé 25 ans 
à Vancouvet-nord, réside depuis 
sept ans à l'école Notre-Dame-de- 
Lourdes, Mailardville. 

Les quatre élues, toutes pleines 
d'ardeur et de gaielé française, de 
iennesse insouciante el un peu 
op eéxnbérante peut-être, auitté- 
rent Le Puy le 28 avril 1896. C'était 
Pr première gerbe de missionnai- 
res que la Congrégation allait of- | 
frir à l’Enfant- Jésus, La Rde Mérei 

Saint-Denis, supérienre génér alle, 
accompagna ses filles 


craie | 


jusqu’ au | 


mis sur un pied d’ égalité avee Bor- 
néo, Elle va m ême jusqu'à prêten- 
dre qu'elle en avec le Chinois 
paien, les Cannibals et es chas- 
seurs de tôles de Bornéo. Elle va 
même jusqu'à prétendre qu'elle en 
a eublié plus sur le Chris! Jésus en 
une demi-heure que nous n'en a- 
vons jamais su 61 que nous n'en 
saurans jamais, 

Traduelion de la Tribune 

de Woonsocket, 


——  —————— ee 


VIENT DE PARAITRE, 
Le nouveau roman 


d'Harry Bernard, 


M. Harry Bernard vient de pu- 
blier, chez l'éditeur Albert Léves- 
que, son nouveau raman, La ferme 
des Pins. C'est le quatriôme roman 
et, le sikième ouvrage que public 
Pécrivain: depuis 1924. 

Cette fais, M. Bernard 4 silué 
l'action de son roman aus portes 
des cantons de l'Est, dans la région 
de  Saint-Valérien-de-Shefford, Le 
thème développé est celui de Ha vie, 
de Ja lulle et du triomphe dans Ca- 
nadiens françenis, dans fout ce pays 
que lAnglelerre, au lendemain de 
la conquête, avait destiné à deve- 
nir un fover intense de eullure bri- 


iannique, au coeur de là province 
de Québec, Roman de moeurs et 
roman distorique, où circulent, 


comme dans Îles ouvrages précé- 
dents de M. Bernard, un souffle de 


vie intense et un souci constant ‘ce 
vérilé, Le héros du livre, James 
Robertson, est un sympathique An- 
glais établi à Saint-Valérien, qui 
voit successivement sa fille et ses 
fils opter inconsciemment pour la 
nationalité de la mère, Le drame a 
pour cadre la ferme des Pins, le 
beau domaine que Robertson à 
créé de ses mains, avec une dévo- 
tion qui n'a d'égale que Famour 
voué à sa femme, Dans xmn effort 
désespéré, Robertson tente de sau- 
ver son dernier fils de l'ambiance, 
pour qu'il continue da lignée 
saxonne dans sa famille. Le ronian 
est Phistoire d'une région, encore 
plus que d'une famille, 

Le roman de La Ferme des Pins 
deviendra-t-il l'épopée des des can 
tons- de l'Est, comme Maria Chap- 
deluine est ‘devenue Pépopée de 
nos défricheurs ? C'est le public et 
la critique qui en décidera. Les 
deux oeuvres se ressemblent toute- 
fois, à plusieurs points de vue, par 
le souci de ré alisme et de vérité, 
Par la peinture vivante et lobser- 
vation des mocurs de l'époque, par 
la passion sincère des héros et la 
noblesse du sujet, 

L'ouvrage présenté avec les soins 
et le bon_goût qui caractérisent les 
éditions de M, Albert Lévesque, se 
vend $1,00 l'unité, $10.00 la dou- 
zaine franco, 


| ENCOURAGEZ 
.LES ANNONCEURS 
DU “PATRIOTE” 


Qui porte votra assu- 


rance? Votre veuve ou 
une Compagnie d'Assu- 
rance-Vie? 


dé 


The Monarch. 
Life Assurance 
Company 


A. C. Howard 


Représentant local 


DITS 


Le foyer de Sainte-Jranne 
d'Arc 
139, AVENUE JARVIS, 
Winniper 


Tout près de la gare du Canadien 


Pacifique, à Winnipeg, les Fran- 
ciseaines Missionnaires de Marie 


ont Ja direction du Foyer Saiute- 
Jeanne d'Arc, Ouvert en 1912, sous 
les bienveillants auspices du vè- 
néré et regretté feu S. G. Mgr Lan- 
gevin, ee Foyer, destiné à la pro- 
teelion de La jeune fille, abrile 
nombre de jeunes stènographes, 
institutriees, élèves de PEcole nor- 
male ou des Business Colleges, bm- 
plovèes dans les manufactures, ete, 
Elles v trauvent un paisible “chez 
soi” en même temps qu'un abri sûr 
contre les dangers si nombreux de 
nos grandes villes, 

Trop de jeunes filles l'ignorent 
of vont pensionner, soit dans des 
DOFUS -hon atholiques comme de 

M. CA, on bio naans des Fa- 
liés prive des, où encore à l'hôtel, 
si le séjour én ville est nécessilé 
par des affaires et rour quelques 
jours seulement, $ 


Bien que celte oeuvre ne soit ani 
quement que pour les personnes 
non mariées, de oser Sainte- 
Jeanue d'Arc pensianne aussi les 
dames de passage à Winnipeg, 
mais pas an delà de la Jimite d'un 
mois. 


Le prix pour les jeunes filles est | 


de $6.50 par semaine, chambre et 
pension, pour chambres à deux cl 
#7.09 pour chambres pr ivées, paya- 
hles à l'avance, Le prix des passan- 
les qui v séjouruent moins que 15 
jours est de 50e Ja nuit et 45c du 
repas. | 

Si on désire d'autres, informii- 
tions, qu'on veuille bien s'adresser 
à la supérieure des Franciseaines 
Missionnaires de Marie, 149, ‘ave 
nue Jarvis, Winnipeg. 


y — 
— Y'avail-il de jolies toilettes? 
-— Adorables! Des robes claires 

d'une richesse blouissante. . 

— La mariée étail en blanc? 
— Naturellement. 
—— El le marié? . 


— En-joneé. à 
Prélention. 
La concierge, — Sans me vanter, 


Madame Michu, j'ai fail tourner la 
tûte à bien‘ des homines! 

La lavetse. Sans doute.. 
peur ne pas vous regarder, 
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Où le Titre de Probri£té est 
Valable dès le Premier Versement 


OUS vivons à l'époque 

des achats par. verse- 
ments; Les meubles, les mai- 
‘sons, les aüitomobiles— même 
les vêternents—s'achètent à 
crédits Si, pouf une raison 
quelconque, voire revenu 


cesse, si vos fonds ne suffisent 
pas à faire les versements, la 
maison, ou l'automobile ou 
les meubles sont perdus ainsi 


que l'argent que vous avez 
éjà versé: _ Une assurance- 
vie, c’est simplement une suc- 
_cession que f’om achète au 
moyen de versements annuels, 
MAIS... , l'assarance-vie est le 


; seul bien pour dequel les verse- 
‘Ù ments qui restent diss sont acquittés à la mort; en outre, c'est ne 
| propriété qui est transmise aux héritiers en entier et libre de À. 


toute charge. 


PARLEZ DE VOS PROBLÈMES D'ASSURANCE 
A UN REPRÉSENTANT DE LA SUN LIFE 


% 
RU 


| SUN LIFE ASSURANCE 
| COMPANY OF CANADA 


SIÈGE SOCIAL 


MONTRÉAL 


UNE ANNONCE DANS 


LE PATRIOTE VOUS 


RAPPORTERA BEAUCOUP 


, ‘ 

E Le Café par Excellence 
Repas servis à toute heure 

L’ excellence de notre cuisine et l'efficacité du 

service est le secret de notre succès. 

Central Hotel & Cafe 
KONG KEE, Propriétaire , 

Ave Centrale Prince-Albert 


‘Téléphone 2967 


l 


c Rs] n RE EEE ONE 


En 


Cartes Professionnelles et Cartes d'Affaires 


REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES . 


Considérez-vaus que vos chaus- 
gures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, né pensez-vous pas 
au'elles seraient plus chaudes si 
vous leur feriez appliquer des 
semelles, pas nécessairement é- 
paisses, mais un cuir ELK 
chaud et très confortable: VE 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS. 
Tes patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos patins sont-ils en bon 
état your la saison? Si non, ap- 
portez-les chez HOUNSELL et 
faites es réparer et affiler. 
Nous fivons des fausses-semelles 
en feutre, en liège et en poil de 
renne à 25c la paire. Noua a- 
vons aussi deg lacets, courroies 
et des supports “Lea” pour 
chaussures À patins. 

W. G. HOUNSELL 
MITCHETA, BLOCK 
Avenue Centrale et ilème rae 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


J°Assurance-Vie GREAT WEST 
émet tous les genres de polices aux 
taux les plus bas, 

Polices sur revenus - Polices 
pour. enfants - Bons pour familles 
ou subordonnés - Annuîtés - Dota- 
tions, 2 À 40 ans. 
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| Iteprésentants 
C. J. BROSTROM, C.L.U. 
Domrémy Hoe 


J.-A. BRODEUR: L.-A. ROITÉAU 
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MONUMENTS 


à la portée de votre 
bourse 

Croix en pierre, ins- 

cription comprise, 

fret pavé — $32,00 

Demandez notre eu- 

talogue ct comparez 
nos prix 


Saskatchewan 


Marble and Gonstruction 
So rue Est 


TED:' MATHESON, 


QUAIITE A PRIX MODERES 


VETEMENTS D'HOMMES 
Près de la Banque Royale 


PRINCE-ALBERT, 


Le 


PAIN SOM-MOR 


tre commande 


DEVENEZ NOTRE AGENT 
Tél: 2838. 


LS 


EN 


tent entend ot onttend nt mt ent ent ent asstituers 


SASK 
Modern Bread Co., Limitée 
Ches tous les épiciers, Envoyez vo- 


Prince-Albert, Sas, 


2-3 2-0 eee CURE 0 SE CCR EL CO DOM CUBE TETE DEUST. 


200270 0.40 1000.00 0 + 008 1 1.60 0 O0 D 00 OS Led tt mt tem td bar À: 


POUR VOS, TRAVAUX DE NET- Î 
TOYAGE KT DE TEINTURÉ 


udressez- -vous à 


HENRI MELIS 


48, 14ème RUE OUEST 
Téléphone 2821 


NETTOYAGE À SEC D'HABITS 
POUR HOMMES 


51.00 
MAISON BELGE 


TRAVAÏÎT: SOIGNE 

LAVAZE A SEC 

PRIX MODERES 
PRINCE-ATLBERT. 


G 


SASK. 
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LOTS DE VITER 


Fermes dans districts de Prince-A]l- 
bert, Albertville, Debden et Dom- 
rémy 
ASSURANCE de TOUT GENRE : 
Ecrivez ou télfphonez pour rensel. 

gnements 


 Bradshawstolroyde Agencies, Ltd, 


Chambre 4-5-6-7 Banque de 


Commerce 
PRINOE-ALBERT, 


SASK. 
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Fondée en 1891 nous 
Tannerie: 1704 rue Tberville 


Daoust, Lalonde &Co., 


LIMITED 
M&NUFACTURIERS DH 
ve. CHAUSSURES 

Tanneurs et Corroyeurs 
Î BUREAU ET FABRIQUE 

45 À 49 Carré Victoria 

MONTREAL, 


| 


J. P. DESROCHERS 


Entrepreneur en Construction 


Pians et devis fournis sur demande: À 
Soumissions gratis, 
Bureau-chef: 10747-—93ème rue, 
EDMONTON, ALTA. À 


mia en ten as esse oam0 ee 


HAMILTON'S LIMITED 


M, €, Hamilton, Girant-Dirocteur 


ntreprencurs de pompea funèbres g 
5228 à 
SASK. ; 


.25 11ème tue FE. 
k PRINOP-ALRER, 


Tél: 2005—$ 


ENCOURAGEZ LES 
ANNONCEURS DU 
“PATRIOTE” 
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nertientitrnntinndimtitnnt attestent de. 


matos 


QUEBEO i 


ot oo D um DEV 
HOGDOEN | 


LTD. 


$ 2ème avenue sud, 
Centrat, Propre Confortable, servi- 


THE 


pt 
ee 


Prince Albert Mfg | 


Company, Linited. 


e 


Faites poser des fenêtres à votre 
verandnh, ‘nous ferons ce travail . 
pour vous, . 


Ameublernent d'Egllse, de. magna. 
sing et de bureaux, 


Nous refaisons, les planchers et 
toutes espèces de travaux de me- 
nuiserie ou d'ébénisterle, 


TELEPHONES 
Jour, 3275 Nuit, 2813 


JOHN DAISLEY 
Plombier Expert en Chauffage 
Réparations faites promptement 


Nous somines heureux, de donner 


estimés pour ouvrages neufs 


Le mellleur matériel, le meillèur 
ouvrage 


it, 14ème Nue Ouest 
Téléphone 2201, Prince-Albert. 


Monuments 
N. PIROTTON 


385-391 rue Dubuo 


SL-BONIVACE  - + MAN. 
Monument en plerre, 3 pieds 8 
pouce de hauteur; poids 880 


ilvres, Prix senemssees 829.00, 


.… 


Photos seront envoyées sur de- 
‘mande 


 BELL'S LTD. 


Manufacturiers de “Bell's, Laying 
Mash”’ pour poules Couveuses.- 
Fieur, grains üe . semence, ‘ete. 


TEL: 2701 


"BALDWIN HOTEL 


Saskatoon, Sask, 


ce courtois 


Plan américnin—Plan européen 
$3.00 en moñtant $1.00 par jour 
Chambres avec douches 


20 Salles, de pain _ 


Monuments funéraires 
de toutes descriptions, e. 


J. O. BRUNET, 


: 44% rue Taché, St-Bontfrce, Sîre,, 


_ Pemandez notre cntalègeo 


103, 8è rue Eùt. À 
"BASES. . % 


a 


PIONNIERS DE L'EVANGILE. 


Trois vétérans des missions de l'Ouest 


Les RR. PP. Victor Ladet, Auguste Lecorre et Léon Doucet, 
‘  O.M, célèbrent à Saint-Albert leur jubilé de diamant 

ehcerdotal — Leur activité apostolique dons les missions 
naissantes de l'Ouest. 


LE PATRIOTE de L'OUEST, me 


DRE EEE TT 


Îter Ja grand'messe à laquelle ses 


deux confrères assistaient au pre- 
mier rang - 

A Pévangile, Le H, P, IL Lacoste, 
O. M, L, ancien professeur de théo- 
legie dogmatique au Grand Sémi- 
naire d'Édmonton, prit la parole 
pour célébrer les gradenrs de 
l'apostolat, Le texte de ct sermon 
aux pensées élevées et dignes de la 


ES SRE 


rcredi 


ES EE 


Le RP. Lécorre. au nom des ju- 
1hilaires, voulut aussi remereier 
lLout Je mot 
ques traits de sa vie de mission- 
nuire dans les solitudes du Nord et 
du Yukon. ‘ 


LE SALUT ET LA SEANCE 


A 2 heures, bénédiction du TS. 
Sacrement, chantée par Tes étêves 


de et nous retraga quel telles sont presque terminées, 


: Albertine Aliarie, d'Élie, avee M 


SOIXANTE ANS DE SACERDOCE ET D'APOSTOLAT 


me mon ce 


Le jeudi 20, une fête intime 
réunissait," à Saint-Albort, un non- 
breux clergé pour fêter un triple 
jubilé, Les RR. PP. Auguste Lecor- 
re, Victor Ladei et Léon Doucet, 
O. M. EF, célébraient le soixantième 
anniversaire de feux qrdination sa- 
cerdotale. 


Pour qui est familier avec l'his- 
boire religieuse du Nord-Ouest, il 
n'est pas besoin de retracer la car- 
rière apostolique de ces trois pion- 
niers, Qu'il nous suffise d'en dire 
les grandes lignes, 


LE R. P. L'ADET 


Le Père Victor Ladel waquil Le 
27 mai 1845, dan le pelit village 
de Pradès dans le diocèse de Vi- 
viers, en France, I ne fit ses étu- 
des au Pelit Séminaire d'Aubènas 
‘et au collège de Privas. Puis il ren- 
tra au Grand Séminaire de Viviers. 
C'est là que Mgr Chut le ren- 
contra. | 

Attiré par la parole de ee vail 
Jant missionnaire, il partit à sà 
suite en 1870. En passant à Mont- 
réal à Ja fin d'avril, Mur Chu lui 
contéra l’ordre de la prêtrise, 


AU LAC LA BICHE 


En arrivant au Lace La Biche, 
Mgr Faraud, O. M. EL, qui travaittail. 
à organiser ce centre des missions 
du, nord, le relint près de fui, Le 
travail ne faisait pas défaut car, à 
cette époque, Monseigneur dépen- 
sait toute son énergie à un travail 
gigantesque. 11 s'agissait de relier 


par terre la mission du Lac La Bi-F 


che au Fort MeMurray sur Ha ri- 
vière Athabaska, Le jeune mission- 
Haire ne ménagea pas ses forces, 
mais bientôt if fut vaincu par un 
mal qui devait le miner loule sa 
vie, 


À PROVIDENCE 


Cependant son énergie n'en fut 
pas domplée, H fut dabord placé 
ü da inission de la Providence où 
il prononea ses voeux de religion. 
1 travailla: ensuite dans divers 
postes au Fort Rae, au Fort de 
Liard près des Montagnes Rocheu- 
ses, an Fort Nelson. ? 


‘A SAÏNT-ALBERT © « 


Mais en 1900 il dut se retirer à 
Sainlt-Albert car son état de santé 
le rendait incapable de travailler 
davantage aux rudes missions du 
Nord canadien. . 

C'est là qu'il a dépensé ce qui lui 
restait de ses forces en travaillant 
aux divers besoins spirituels de 1 
paroisse, | 

LE R. P. LECORRE 

Le R. P, Auguste Lecorre a, lui 
aussi, parcouru tout Le grand Nord 
jusqu'à l'Océan Glacial, 

IL naquit le 8 décembre 1844, 
dans la petite paroisse de Kervi- 
ynac, en Bretagne, où son père était 
instituteur priniaire. 

IL fit ses études au. Petit Sémi- 
naire de Sainie-Anne  d'Auray. 
en 1863, au terme de ses études, 
son père s’opposa à son cnirée au 
Grand Séminaire de Vannes. Pour 
ne pas le contrarier, Auguste Le- 
corre se décida à accepter une 
place de maître d'étude eb de répé- 
liteur au Lycée de Quimper, 

En 1868, il put cependant ren- 
tirer au Grand Séminaire de Van- 
nes pour commencer ses études 
théologiques. ‘Après son sous-dia- 
conat, il fut nommé professeur au 
Petit Séminaire de Sainte-Anne, 


AVEC MGR CLUTF 

LU on'y resta pas longtemps, Car, 
au passage de Mgr Clut, il se, déci- 
da à rejoindre la caravane de mis- 
sionnaires qui devait partir de 
Brest, le 13 avril 1870, pour aller 
se dévouer dans les missions du 
Nord, A Montréal il fut ordonné 
diacre. : 

Le voyage fut long et pénible à 
travers les Prairies et sur les’ bar- 
ges du fleuve du Nord. Ge ne fut 
que le 27 octobre que M. Lecorre 
ct son évêque arrivèrent à, Fort 
Providence, Une quinzaine de 
jours plus tard, exactement le 15 


mt 


Le Rhusnatisme 
est causé par l'impuissance des reins 
à chasser hors du -ang Îles poisons de 
Vacide urique, Les Gin Pills y, ap 
portent soulagement en neutralisant 
cet acide et en faisant reprendre aux 

onnement normal, 
ez tous Les pharmaciens. 


| AU MacKENZIE et an YUKON 


me 


études théologiques sons la, direc- 


novembre 1870, l'abbé Lecorre re- 
cevail l'ordination sacerdatale, 


L'année 1871 se passa au Grand 
Lace des Esclaves, au Fort Goop- 
Hope, an Grand Lace d'Ours, 

Au mois de septembre 1872, Mur 
Clut le choisit pour compagnon, 
daus un voyage qu'il se proposait 
de faire ponr aller visiter 1e Fort 
Yukon au delà des Montagnes Ro- 
cheuses, Îs n'y arrivèrent qraprès 
mille accidents el après avoir subi 
les tortures de la faim, NH y passa 
hiver et le printemps suivant dos- 
cendit jusqu'à FOcéan Pacifique. 1 
ne revint qu'en 1874 par un pa- 
quehol de FOcéan. Pacifique qui 
desebndait à San-Francisco. ‘ 


A PROVIDENCE 
Ce ne ful que le 14 septembre 
1476 qu'il prononça ses voeux de 
religion cire les mains de Mgr 
Clut à la mission de la Providence. 
Ce sera désormais le champ où se 
dépensera son zèle sacrrdotal. 


EN SASKATCHEWAN 


De 1901 à 1919 il travailla dans seph Fillion, des Pères Blanes, et 


diverses missions du vicarial de 
Mur Pascal, O, M. EL, au Lac Vert, à 
l'école. indienne de  PDuck-Lake. 
Mais'sa vue devenant de plus en 
plus mauvaise, il dut se décider à 
se rendre en france pour subir 
une opération chirurgicale, Hélas! 
le mal était sans remède: il Jui fal- 
lut se résigner à l'état de cécité 
complète, | 

AVEUGLE | 

H'se retira à la maison-mère des 
Filles de Jésus en attendant le mo- 
nient opportun pour son retour au 
Canada où il voulait mourir, Ce ne 
fut qu'en 1920, après Lx guerre 
mondiale, que son désir put so réa! 
liser, 

Ï'est maintenant retiré à Sainl- 
Albert, où il édifie ses frères, Quoi 
que complètement avougle, il célé- 
bre chaque matin la sainte messe. | 
I occupe ses journées à prier el AT 
écrire, est doué d'une mémoire ! 
mervoilleuse, 


LE RP, DOUCET 

Le lroisième de nos jubifaires 
vient de l'Orléanais, : | 

À Pâge de 14 ans, il rentra au 
Juniorat de Lumière qui venail 
d'ouvrir ses portes, Là it eut pour 
compagnons deux jeunes enfants 
qui devaient devenir plus fard su- 
périeurs généraux de la rongréga- 
lion, le P. Cassien Augier, de P. 
Lavillardiore, 

1 passa ensuile an Scolastieat 
d'Aulun où il prôanoncça ses voeux 
en 1867, 

AVEC MGR GRANDIN 

Celle même année il parlil avec 
une nombreusé caravane de mis- 
sionnaires que Mgr Grandin ame- 
nait à Saint-Albert, Vovage. mémo- 
able, où ce saint évêque perdit, en 
traversant la Saskatchewan au Fort 
Carlton, les précieux trésors, dans 


de Pie IX et des évêques de | voil aussi “une belle grande Dame”, et grand nombre de cultivateurs se 
Lrance, et plus tard, Françoise Richer el sont httés de finir 4 arracher leurs 
AU LAC SAINTE-ANNE Jeanne-Marie Lebossé apercoivent potes ‘ contes leu tahour. 

Au mois de novembre 1868, 1e [à leur lour Ia vision aériennes les | Le beau lemps CONNUE, NON VO 


frère Léon Doucet s'en vint avec Île 
frère Blanchet à la mission du Eae 
Sainte-Ange pour continuer ses |! 
tion du hon Pére Vital Fourmond, 
Ce saint prêtre, tout en inculquant 


à ses scolastiques les principes de 


dogne et de morale, éprouvail 


leur constance par toutes sortes de 
mortifications dignes des Pères du 


Désert, 
A L'ILE-A-LA-CROSSE 
H ful ordonné prêtre à Saint-Al- 
bert par Mgr Grandin, le 9 octobre 
1870, Mgr Grandin, ayant un be- 


soin pressant d'hommes apostoli- 


ques pour ses missions si dénu- 
dées, dut.se décider, à contre- 


coeur, il est vrai, à envoyer le P. 
Doucet au secours du P. Légeard, 
à la mission de lHe-à-fa-Crosse, 
aussitôt après son ordinalion, 

Le Père Doucet une fit qu'un 
court séjour à l’Ile-à-la-Crosse où il 
apprit la langue crise paur s'occu- 
per des Indiens de la mission de 
Saint-Julten, du Lac-Vert ct de Sic- 
Marguerile-Marie du lac Canol. 


CHEZ LES PIEDS-NOIRS 
En 1875 il venail planter sa lente 
sur les bords de la Rivière des 
Ares, à où se trouve Calgary, el 
depuis ce temps il n’a cessé d’évan- 
géliser ces Indiens, soit les Picds- 
Noirs de Blackfoof-[rossing, soit 
les Piéganes de Brockel, soit les 
Sanglants des rives de la Rivière- 
du-Venire, sans oublier les Sarcis, 
les Sékanais, perdus au milieu de 
leurs alliés 'Pieds-Noirs. 
En ce-monent ce vaillant mis- 
sionnaire réside à Cluny, Alerta, 


LA GRAND'MESSE 
A 16 heures, la cérémonie com- 
mença dans la chapelle intérieure 
de la communauté dé Saint-Albert. 
Le R. P. Léon Doucet, le benja- 


min des jubilaires, 83 ans, monia ;f 


d'un pas ferme à l'autel pour chân- 


il 


Guerre, il fut recu chapelain d'un 


Canada on 1920, il remilil diverses 


descriptions des quatre enfants, qui 
furent plus lard soumis à un Cxa- 


prenantes 


circonstance, sera publié dans Île 
prochain numéro, | 


LH BANQUET 
A midi les invités se réunirent 


du couvent d'Youville. 

Ensuite on se réunit dans Ja salle 
paroissiale pour assister à une pe- 
ile séance récréalive, Les @lèves 
dusjuniorat Saint-Jean, venus pour 


: éfectoire 4 anté NT , î 
uw réfectoire de communauté le plimenter leurs anciens des 
pour les agapes fraternelles, Les |, ‘ 


D . , + | longñes ef fructneuses années de 
coeurs élaient à Ja joie, une ean- ne 


jale de circonstance fut chanté leur ministère apostolique, nous | 
‘ e elreanstance fut chantée En éharmérent pendant près d'une 
l'honneur des jubilaires, A a fin! houre 


du repas, le R, PTrovineial se de- 
va ponr offrir ses vneux aux trois 
jubilaires el remercier les  visi 
leurs d'avoir bien voulu prendre 
part à nofre fête de famille. 

On remarquait parmi Îles vonvi- 
ves: Mur M, Pilon, P. D, M. Pabhé 
Bollivaire, doven du clergé séeu- 


Puis tout le monde se dispersa en 
soubaitant de nombreuses années 
de vie à nos bienheureux jubilni- 
res, Ad muliôs annos! 

LA SURVIVANCE,. 


—— X 


lier au diacése, M, l'abbé Gontier, MEXICO, — Dimanche dernivr, 
Ü 2e 0 : “. FA LI 

curé de Legul, Le KR, P, Béliveau, S.lles cloches de la cathédrale de 

JL, recteur du collège d'Edmonton, | Mexico ‘étaient silencieuses. Sur- 


el de nombreux Oblals, venus defprenant tant que vous voudrez, Île 


ous les coins 8es proÿinces defsonneur était en prison pour agila- 
Saskatehewan el d'Alberta, tiou communiste. 
exactement, 

OUVE. es Devant une foule qui grossil 

Ut _ d'instant en instant, d'abord dé- 

: te fiante, puis conquise, les voyants 

Mort du R. P. Fillion, épèélent Jé message de la Dame 

en Afrique écrit en lettres d'or dans Île ciel: 

. “ais priez, mes enfants, Dieu 

, : 2 a . Lvous oxaucera e ; temps, 
Québec, — Une.dépèche reeue iei vous exatucera en pen de {em] 


mon Fils se laisse Joucher” 

C'élait Pannonee de la lin de la 
guerre, La même nuil, es Drussiens 
qui marchaient sur Laval recoivent 
Kordre de s'arrêter. ‘ 

Fun des quatre priviltyiés de 
l'apparition, l'auteur du Récit d'un 
voyant, Jüseph Barbedelte, devenu 
prôtre et religieux oblat de Marie 
Bimaculée, a rendu le dernier Hon- 
pie de mardi FE novunre à ons 
“omain, 

Son corps repose près de Ha ma 
jestuouse basilique élevée 6n sou 
ivenir de Papparition, Son àme 0sl 
allée revoir la Dame qui ni a souri 
et dont la figure a reflété tour ‘à 
tour, au cours de ln vicion, da tris- 
esse ot Ha joie. ‘ 

Sous le regard de Notre Dame de 
Pontmain, puissent ous ies eatho- 
iliques de Franc respirer l'espe- 
Ppance ol Ja puis. 


d'Algers annonce La mort du P. da- 


frère de Mgr PH Fillion, recteur 
de l'Université de Laval à Québec, 

Le P. Filion naquit à Québec. 
fut ordonné à Carthage, en 1906, 
et fil du ministère dans l'Ouganda 
jusqu'en 1920, Davant La Grande 
régiment africgin, De retour an 
fonelions dans sa communauté jus- 
qu'à ee qu'on l'envoya à Cleveland, : 
Ohio, comme supérieur, H relour- 
nait en Afrique il y a quelques 
mois. 

En ouire de Mgr Fillon ui sur- 
vit un autre frère, M Pabbé Fillon 
de l'Ecole d'agriculture de Sainte 
Auue-de-hiePoeatière, 

Le Patriote offre ses plus sincé- 
res condoléances & Mor PJ Fit 
Hon. 


X- 


Changement chez les Obiats 


| 
| 


Le R, P. oserh Barbedette, 
‘vuyant de Pontmain, vient 
de mourir. 


L'administration provinciale des 
HR, Oblats vient de faire les ehan- 
igements suivants dans son persan 
nel, Le R, P. Cozanet, desservant 
de la pargisse Saint-Jaachim de- 
puis Pâques, à été nommé curé de 
: SaintAthurl Ty remplace le RP. 
A. Jan, qui devient supérieur de Ta 
maison des Oblats de Printe-Albort, 
Saskatehewan, 

Lau eure de Sainiloarhim a élé 


Nous duns La 
Paris du 7 novembre: 

Nous sommes an 17 janvier IS7É 
Les deux Hicrs de Ia France sonl 
oceupés par Pennemi. La prière 
s'élève dans te pays plus fervente 
et plus angoissée que jamais: l'après 
midi, à Saint-Brieuc, dans la pieuse 


lisons Croix de 


chapelte de Notre-Dame  d'Espé- confiée au R, P, AA. Chartrand 
rance, les pélcrins font un voeu so- FATTIVE depuis peu de Hull, P, Q., où 
leunel à Marie pour obtenir le sa- il _exereesril les fonctions de vi- 
tnt de la patrie. carie, 

Sons les veux de leur pères César " TT x % ms , 
Barbedette, dans de petit hameau ETS Es ne 
de Pontuain, deux enfants pilent” ST-EUSTACHE, Man. 
des niones pour la nourriture des he it 
bestiaux. — Du fi octobre an 17, nous 

Zainé, Eugène, âgé de douze |‘VORS eu une bonne lempêle de 


vers 6 hea- | vent, de neige et temps Froid. Nous 
pensions déjà que c'était Phiver, 
mais la semaine suivante, Le beau 
soleil a tout fait fondre celle neige 


aus, aperçoit soudain, 
res du soir, une “grande belle Da- 
me” dans le ciel, Appelé par son 
frère, Joseph, qui avail dix ans, 


ei au 16 novembre, Tv a peu de 
ncige mais on continue encore Îles 


men approfondi, correspondent les Iahours, 


RE ER 


me ne ee ee memes ee 


le 26 novembre 1930 : 


ML le curé a commencé ses vie fix à la 


sites pastorales le 719 octobre el 
99 octobre, — Mariage de Me 


Orise Saragenu, de North Dakota, 
26 octobre, -= M, Hecior Al 
lard, professeur à © J'Eniversité 
d'Edmonton, Alberta, qui était allé 
passer des vacances en Franee avec 
sa jeune femme — née Nicole Ant- 
frus — dans la Famille de velle-ei, 
nu ehôtennr Toitlevitte, est de pas- 
sage à SaintEustache, ehoz ses 
parents, M, et Mme Alexandre Al 
dard, à da Baie-SainiPant, une vi- 
site de quelques jours. Purant leur 
voyage en France, M. et Mio Al 
lard <e sont aehelô un foi bébé, Hs 
sont maintenant rendus à destins: 
ion à Edmonton, où M, Afard a 
repris sa noble tâche d'enseigne 
ment supérieur, 
Naissances. 

— M, et Mine alfred Allard 
uée Doualda Chaniaagne le 
septembre, un fFits. 

M et Mine Georges Dejask:, de 
Newton, à l'hôpital du D: Marso- 
anis, Je 9 novembre, une Diite. 
Dipant le mois d'octelre. 

LM, et Mme Edeéie Girardin, M. 
ep Mme Avila Ag, M. et Mme Les 
Sshieliff ont fai baptisé ehaeun un 


ER] 


HOUVEAL-TE, 
Décés, 
NOUS AHnoncons avec Pegrel 


la mort de notre estimé coneiloren 
M, Robert Leciair, décédé chez Ini 
le 9 novembre, à l'âge de 71 ans el 
& mois, Les funérailles ont eu lieu 
6 12, au milieu d'un grand con- 
cours de parents el d'amis, Le ser 
vice funéraire & été chanté par M 
JA. Bastien, assisté de M. Fabhé 
File, euré de Saint-FrancoisXavier 
ef de M, l'abbé 1 Kessler, chape: 
ain de Fhôpital dela ABnéricorde, 
comme diacre el sous-disere. Les 
porteurs étaient M Mes Afard Sr, 
MM. Adiulor Picard. Emile Bear 
urv, Jos, Giasson, Louis Dumas vl 


Arthur Bachance, Le cchocrre des 
enfants, Sous fa direction dir mat 
ire de ehapelle. M, Antoine Bel 


court aidé de Mlle Estelle Doilr, 
instiluirice, à l'orgue, a été inipres- 
Sionnant de beauté ot surtont avec 
le concours de M Raphaël Pinvi- 
die, vent spécialement de Suint-| 
Charles, La foule Cconta, énue, ces 
chants Si tristes et qu'il ehante si 
bien toujours. M Leclaire chuté 


Ja Suint-dean-lortJoivs, Québee, En 


ESS il pin au Maniaba où il se 


pee poemes de ane ne ne ne ee ecran 
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rée d'un bandage, La semaine pré 


nn | 
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Eustache sue une terre, et il x de- 
meura jusqu'à sa mort, En 1888, il 
s'était marié e upremières noces À | 
Mile Béatrice Sénéehal, à Sainle- 
Anne-de-lalovatière, Québec, qui 
Va précélé dans lt tombe en 1905. 
Êu 1916, durant son voyage qu'il 
fit à Montréal, il convola en secon- 
des noces à Mile Marie-Louise 
Lord, qui lui survit ainsi que 8 eue 
fants du premier muriage: 4 ils, 
Pierre, Vielor, Renè et Henri, Tous 
installés sur des terres autour de 
lui: d filles, Béalrice, Mme D Lar- 
éunée, Yvonne, Mine Ed Laramie, 
Dorüda, Mine Eddie Albert, de St 
Eustache, el Marthe, Aue Alphonse 
Geaudry, de Benson, Sask el 40 
petits-enfants. A lt famille cu deuil 
nous offrons nos SIHCÈTRS SVR 
thics, * ‘ 


Fous ceux qui sont atés jier 
pour Le défunt M, Leclair vovaient 
son fils Henri la tele encore entoir 


cédente, avait fall se Faire fur, 
ainsi que M. Mheet Paruute, par 
uu tin cape qu'ils ne virent pas 
s'étant engagés sur Li voie ferrée, à 
Marquette, dans leur camion auto. 
mobile, qui ut coupé en deux. el 
cest par miracle que les deux it 
fortunés ue furent pas tués, On les 


conduisit à Phôpital Cependant 
leur élal, Suns ire grave, jour a 


causé de grandes souffrances, 


- Le premier novembre te feu 4 
détruit la boucherie de M. Denis 
Béaudin el lo garage du Dr Marso- i 
ns, Le docteur el Mme Marsolais 
étaient allés voir l'infortuné M, Le-! 
elair quand is vevinreut, rappelés 
par léléphone, [ne restait qu'un 
pau el demi du garage 61 ln bou- 
cherie éftit déj en cendres. Ces 
Mine Domina Letournenns qui s'esi 
apereu première du feu, étant 
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pensent 


VICTOR MATHIEU, N. P. 
Nôtaire de Cinq Diocèses. 


PRETS À 512% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


; (Sans hypothôque sur Les Immeubles) 


aux Diocèse, Paroisses, Con 


Saskntehoswan, du Manitoba 60 de PAlberin, 
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accard, d'Annecy-le-Vieux. 


LOCHES 


de la Célèbre fonderie P: 


. ‘ 
Pa: Re 3 


GE A NE OP, 


paie-Saint-Paut de Saint sortie à sa porte, elle vit les flañe 
mes dans In boucherie et lle ne, 


voya avertir aussi M, Beaudin. 
En ui eliu d'ocil une foule se ren- 


dit, mais en un clin d'oeil aussi la 
boucherie était en cendres, Rien ne 


fut sanvé Sa maison fut en grand 
danger, mais le dévouément des 
personnes qui ne cossaient Wap 
porter de Peau, on pat lt sauveri 
el dans le garage on ax sauvé Jes 
choses les plus importantes malgré 


tout, Dans sa malehonee, M. Bet 


din a des assurances qui convrent 
les portes. Mais le ourant, hélist 
n'était pas assuré On ne est nas 
dévonragé, Un autre garage en tôle 
salvanisé le remplaeé déj et M, 
Bénin a presque téeminé sa on 
cherie, 


. Nous avons op ee Wioment, 
chez le docteur Marsoluis, Mie Ga 


hier, de Winnipeg, ‘garde-madade 


envoyée par de gouvernement visit 
ler des familles des fuboreindis, 

che tt novembre. une grasse 
lempêle, Le soie du la neige à plein 
ciel, poussée pur de vent du tord, 
et il fait froid, 
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Nons avons abasl nine MACITINE, pour gouner les Closchius on brome, 


Celle Machine est une nerveiHn st 
teprisontantsc(Généranx au Canadien 
et onux Htaia-lnis; 
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FABRIQUE DE CHADELLES À LACHINE, QUE. 


“La Vraie Chandelle d'Eglise” 


Vin de Messe 
(des harrack hills) 
Manufacturé sous la surveillance des Pères Blancs de 


io l'Afrique Nord 
Echantillons sur demande 


ARTICLES RELIGIEUX—OBJETS pour 


MISSIONS 
: Mêmes objets qué vous achetez à la Mission 
BIBLIOTHEQUES PAROISSIALES ET SCOLAIRES 
: ® * ‘Livres récents au prix de librairie. 
(demandez catalogue) 
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Aux glaces polaires 


IH y a des voyages” qui sont de 
simples promenades et d'autres — 
plus rares de nos jours —-qui sont 
de vérilables expéditions, des aven 


jetèrent les fondements d'une nou- 
velle mission, . 

Le vovage vers le ord-cst de: 
vait se continuer à bo’a lu Nefre- 


tures hardics, C'est un voyage de] 'ame-de-Lourdes, navire construit 


ec genre que vient d'accomplir le 
R, PF, Dachaussois, O. M. L, docteur 
ès-lettres, lauréat de l'Académie 
française, historien officiel de la 
Congrégation des  Missionnaires 
Oblats de Marie Immaculée, 


L'auteur célèbre des Glaces po: 


laires, Femmes héroiques, Sous Les 
feux de Ceylan et autres ouv ages 
qui,ont révélé au monde l'énergi- 
que dévouement et l'héroïsme su- 
blime des missionnaires de son or- 
dre, est un écrivain consciencieux. 
I ne décrit que ce qu'il a vu. Seuls 
intéressent les documents  vi- 
vants, Pour voir le vicariat du Mae- 
kenzie et visiter quelques milliers 
de Peaux-Rouges et d'Esquimaux 
éparpillés dans 22 missions, il n'a 
pas hésité, l'été dernier, à parcou- 
rir plus de 6,500 milles de désert à 
pied, en canot ei en avion, à bra- 
ver les colères subites de l'Océan 
Arctique, l'épidémie de grippe es- 
pagnole qui chemine actuellement 
vers le pôle, la noyade dans les ra- 
Pides et l'atterrissage forcé dans le 
Barren Land, Mais aussi quelle ri- 
che moisson il rapporte! En cours 
de ronte, il a tourné 10,090 pivds 
de films, dont des scènes esqui- 
maudes tont à fait inédites, rempli 
des cahiers de notes pilloresques 
et enrichi son fonds d'expérience 


spéviaement à San Francise ; pour 
les quissionnaires oblats ei font Ja 
aie du cent, soit S10,000, a vie 
jvc ie par S. $S, Pie XI Ca uavire 
jutant pas en élat de prendre la 
lier innédiolement, pour evelcr 
Laon retards, Mgr Br nr son 
Le HUMMNON , embargre "nf par un 
bear Sofcit de minw', à ord du 

Dust, cergo de Jr Conpagne 

de ie tie à Gadson au ravitaille 

chaque année Jes noi s le tente 

de a euie NRAUTE 

Hope. . 

Les vovageurs x lrouvérent une 

{ nombreuse, bruvante e! dangeretse 
compagnie, ear le bateau était res 
pli de chiens esquimaux, Ces féro- 
ces animaux Se promenaient au 
milieu des machines, ‘des bidons 
d'essence, des caisses de provi. 
sions et des ballots de fourrurs qui 


$: 


ment. 

Dès Le départ ils failirent être 
jurrètés par les glaves, FE seraient 
peut-être encore Vas sans l'au- 
dace du capitaine qui, en plein 
brouillard. jeta carrément son na- 
vire sur une banquise, Si la glace 
Lavait Ge plus solide, Le Barychimo 
basculait avec la banquise au fond 


le l'océan. Par bonheur elle céda 


PRE SEAT nb eee ace 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi 


A EME RAS 


rent le Baychimo ct s’insfallèrent 
au milieu des Esquimaux qui S'y 
réunissent en été en grand nombre 
pour y pêcher la lruile saumonnée 
dont la taille, dans ces parages, at- 
teint fréquemment une trentaine de 
livres et, dans certains cas, 65 di- 
vres, Le Père Duchaussois profita 
de la rencontre pour tourner plu- 
sicurs scènes intéressantes, entre 
autres un sepas de poisson Cru. 

Cette mission de la Coppermine, 
bien que récente, est déjà célèbre 
dans le Nord, Son directeur, le PR, 
P, Falaise, O. M I, est le quatrième 
jinissionnaire affecté à sa desserte. 
1 Les deux premiers furent assassi- 
nés par les Esquimaux, ef le troi- 
sième se noya dans le grand lac 
d'Ours, De plus, deux jeunes ingé- 
nicurs canadiens français, à lem- 
ploi du gouvernement canadien, 
viennent d'y ériger la station ra- 
diophonique la plus puissante du 
Dominion. Elle possède deux jeux 
d'antennes permeltant d'irradier 
sur des Jongueurs d'ondes variant 
de 600 à 2,000 mètres el de 15 à 6D 
méfres et elle est en communication 
directe avec Ottawa. 


ji np | 
débordaient de la ete sur le pont,, 
et il fallait s'en gardes continuelle. | 


Après avoir visité le site des 
lrois autres missions que les Oblats 
de Marie Immaculée se proposent 
d'ouvrir dans les environs de la 
Coppermine, Mgr Brevnat et Je R. 
P, Duchaussois montèrent dans un 
avion de Ja Dominien Esplorers, 
une compagnie d'exploitation, mi- 
nière de Toronto, et survolant les! 
lacs Gronard, Mazenod, Chat, Gran- 
din, Taché, ete. dont Les noms rap- 
péllent les premiers missionnaires 
olals à évangéliser l'Ouest, ils al- 


TAB eme em are van ee 


luignirent Fort MeMurrav, 

Le voyage se lil en deux élapes, 
lune de sépt heures et Faulre de 
deux heures el trois quarts, Autre. 
ment dit, ils prirent tu relour neuf 
heures et trois quarts à parcourir 


che vovage de 1088 milles put se 
continuer Un per at hasard puis 
que les dépôts de for sur li côte 
Afolent je compas et que Fan der- 
fuier le mème Fayehime. vu se fiant 
à sa boussole, marcha donze heu- 


personnelle de quelques aventures | 
qui auraient fait les délices d'un 
Jack London, Surtout ij a pu noter 
les progrès accomplis pur les mis- 
sions du Nord et recueillir les con- 
fidences enthousiastes des apotres 


inconnus — Jes frères oblats — tres dans lt direction exactement Len avion la distanre qui, à l'aller, 
de ces admirables Soeurs Grises contraire 4°celle Qu'il srovait sui. leur avait SOUTé eux Ulies ù dei 
canadiennes qui, rendues at rivage jvre, . . « crorts. EE SOU Si res ] 
de l'Océan Arctique — après Dien | Pour leur faire oublier ces en-| Cncore l'utilité de l'avion CDS ER 
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tréme-nord, ils échappèrent au long 
hiver de l'Arctique car, sans Je plus 
lourd que l'air, il leur eût été im- 
possible de quitter le golfe de Co- 
ronation avant l'année prochaine. 

De retour au lac Athabaska, le 
P, Duchaussois, nemrod émérite, 
mit son habileté au service des pe- 
tits orphelins de la mission ct, en 
quelques jours, tua le maximum 
d'oies sauvages et de canards per- 
mis piu la loi, soit une centaine 
d'oies sauvages et près de deux 
cents canards. | 

IT filma aussi les famenx rapides 
du Sang — Bloody Falls — il fail- 
lit périr, J tomba dans un remous 
qui heureusement lentraina vers Îe 
bord, et bien que ne sachant pas 
nager, le PB. Duchaussois s'en tira 
avec un bain glacé, 

On était alors à le veille de Li 
saison morte pendant laquelle if est 
impossible de voyager dans e nord 
par aucun moyen. Encore une fois 
Je P. Duchaussois échappa aux 
griffes de l'hiver et rejoignit la ci- 
vilisation représentée par le train 
transcontinental du Ganadien _Na- 
tional, Trois jours plus tard il était 
de nouveau à Montréal, après avoir 
parcouru, on tout, quelque 10,500 
milles, mais heureux d'avoir pu 
constater sur place Les énorines pro 
grès spirituels et matériels des mis- 
sions oblates du nard. 

A Montréal où il entend demeu- 
rer quelques mois, le. P. PDuchaus- 
sois achèvera là relation de la Vie 
de Mère Marie-Rose, fondatrice de 
lt communauté des Soeurs des SS. 
NN. de Jésus et de Maric, qu'il avait 
entreprise avant son vovage, Puis 
il se rendra au sud de l'Afrique re- 
cuviir Ja documentation d’un 
nouveau ivre sur Les missions des 
Oblats de Marie fmmsentée au fine 
suloland, Transvaal, Natal, ele. el 
remontant au nord par la voie de 
ierre, se rendra proablement jus- 
qu'au Congo belge pour x visiter 


d'uutres missions de son Ordre, 
Claude MELANÇON. 


= ner ere m annees 


nuis, pour ne pas dire ces dangers, 
les vovageurs avaient de mulliples 
distraetions, entre autres Jes trou- 
peaux de phôques qui s'ébatttivnt 
librement sur Les banquises et les 
avifailements en eau douce qui 
s'opéraient en plein océan echuque 
fois que leur navire rencontrait un 
2ros iceberg sur lequel lv soleil 
avait fait fondre un petit lac d'eau 
potable, Par contre, aux escales, il 
eur orrivait de sers ettx-mèmes 
de Speelarle aux petits indigènes, 


sait combien de souffrances et de 
misères! — harcélent maintenant! 
leur vieaire apostolique pour qu'il] 
les envoie plus loin encore ouvrir 
des hôpitaux et enscigner les pe- 
tits indigènes, 


Que le Canada produit plus de 
trente-six pour cent du papier à 
journal du monde entier. 

KE & 

Qu'une assez forte délégation de 
5 Chambre du Commerce du Ca- 
nada visite actuellement Je Japon 
dans Je hul de développerädavan- 


Parti le 15 juin de Montrat par | 
le Canadien Nationai, le Père Dur- 
chaussois rejoignit quelques jours 
plus tard à Fort MeMurras Mer 
Gabriel Brevnat, vicaire apostoli- 
que du Mackenzie et organisateur 
du voyage, Tous deux s'enmbarque- 


Du Deloria à mor Po . ‘ 
rent dans le canot à moteur des su pe loriee à a oTn luge les relations  intercommer. 
Missions, J'Immucufatu, et poussant | 24 S* eo _ ù me h o bic viales. 
devant eux une barque chargée de LAMMAUX ont un grand nombre K&+ 


n'avaient jamais vu de bluncs, Les 


: opus e ue plus de 1,69),099 boîtes de 
petits enfants, intrigués par Jeur Q ; 


provisions, par étapes de 15) mil- 
Saumon ont été expédiées de la 


les, en voyageant jour et nuit, par 


voie des lacs et du Mackenzie, its barbe de MISSIONTAUITES, S'y accro- Colombie anglaise cette  gnaon 
aléignirent  Aklavik en juiller, [ehérent et lrérent dessus de tou- comparativement à 800,005 l'année 
D'Aklavik Je batemt-patrouille qe LS leurs forces pour 5 assurer que À éréente. 

la Police montée du oNrdOuest Los célornement( n'était pus postiche, X XX 

. Conduisit à l'ile Hersehell où | Au cours de ce soi-disant Cabo oo qu province de l'AMhonts 
a ittge de 1,900 milles qui les entrai- possède 14 hôpitaux qui ont été 


na parfois au-delà du pôle magné- 
tique, es deux voyageurs ne firent 
ique trois escales, Chacune leur 
montra une douzaine de maisons, 
toutes reliñes entre elles par la Ja- 
niére de peau, le fil d'Ariane du 
Nord, qui permet aux oceüpants de 
se visiter en hiver sans se perdre 
idans Le biizzard, quelques traitants, 


_ me 
— CHEZ — 


2pprouvés par le Collège amérienin 
les cisrurgiens, 
X x 

Que einq cents jounes fermières, 
de 39 localité, de FOntario ont 
pris part at Concours pour juger 
les fravaux de l'économie domesti- 
que, lors de l'Exposition du Cana- 
dien national à Toronto, Plus de 


quelques missionnaires el un cer- cinq mille files suivirent des 

fa) 3 . ‘: È 10 LIN QU nc : : CD : 

tin suis : 4 a nsqnes OCCUPÉS, loours en culte malière durant 
, ñ ñ ; ‘hop ne "()- . 

[eomime habitude à faire des pro l'année. 


: visions de bouche pour écarter La 
famine, le spectre monstrueux de 
PAretique. 

Partout on Jeur offrit cette pro- 
verbiale hospitalilé du .cre qui 
oblige de partager le dernier mor- 


X XX 

Que Patymentation de la popir- 
alicn du Canada, de 1901 à 1911. 
est frenle-quatre fois plus considé- 
able que lac smentation normale 
de n'impor quel autre pays, du- 


Savez-vous. 


Canada et l'Australie duns un but 
ccnnvoercial, 4 


trie des pécheries canadiennes, en 


neuf 


-Feau de poisson, le dernier eroûton 

: de pain avec le premier affanmé 
C'est un fait, l'argent est rare Venu, À Lettv Larbor, les mission- 
naires saceag ‘ent leur jardinet de 


rat lt même période, et égale Ja 
meilleure déecude de Phistoire des 
Etats-Unis, De Mi à 1921, bien 


ft chacun cherche À avoir des que Je Canada ail participé à ja 


 Mérchandises durables out en SIX pieds “urrees, et leur firent Grinde Guerre, sa population a 
payant moins cher. C'est pour Manger Une poisaée de radis, jes augmenté d e22 pour cent, tandis 


Premiers Jégumes frais depuis leur ane les Etats-Unis, durant le mème 

| départ de Fort MeMurray, FEMPS, naccusent qu'une augmen. 
Dans ces postes perdus cer Re Nu lation de 149 pour cent, 

ture est le seut médecin, je P. Du- X XX 

chaussois parait son écot in soins Quell'esportation annuelle des 

inédicaux, Diplomé de a Faculté pommes canadiennes au Sud-Afri- 

libre de médecine de Lille qui, à la leain représeute 13,009 barils, 

demande du Pape, donne des cours XX NX 

Ispéciaux aux missionnaires, if eul Que l'Alberta encourage la pro 

‘plusieurs fois Poccasion de soigner | duetion du miel Durant ln SHISOI, 

“5 passant des confrères où des in- [Je sud de la province, à lui seul, a 

idigènes, Mais son plus eau cas, il | produit 750 060 livres. 

le rencontra sur l'ile Victoria en la X XX 

personne d'un Esquimau à qui l'un Que la province de Québec tien. 

de ses chiens avait Lrové Ia main |dra sa première exposilion d'hiver 


quoi des centaines de milles 

cliants servent ‘ CATA- 

LOGUR DLPUIS Dour  Jonrs 

Ê Commandes postales, Ils SAVOIE 
que ehez DUPUIS, ils sont chez 
eux él sont pleinement proutneñs 
par garantie, 
achate d'hiver chez DEPUIS et 
Payxez moins cher 


su du 


notre Faites vos 


COMPTOIR POSTAT 


4Ë 9 G h U qui aurait probabfement perdu dans Ja ville de Sherbrook, qui 
Hhupuis CHANSON A CES Ce inembre sans la prompte inter- | vient de construire des élabies 
DELLE PE 2 0 DATE NS Eu vpontie eut aie FI : H 
| veultion dy missionnaire, {out à fait modernes au prix de 
Limitée L À Fembouchure de Ja .Copper- | $100 000. , 
mors mine, Qù Les Oblats de Marie limma- X X x 
MONTREAL culèe viennent d'ouvrir une NOU- | Que plus de 16 millions de dol- 
elle mission, les voyageurs quillé- |lars sont investis dans l'élevage 
En . ne nn ee |des animaux à fourrure sur des 


fermes canadiennes, 
X XX 
Que Je champion pour la produce 
tion du chou-fleur, en Amérique, 
est M Wm Plantje du Manitoba qui 
a obtenu le prix avec un exhibit de 
sa ferme à Saint-Norbert. 
X XX 


‘ 100 Hommes demandés 
Travail assidu bien payé 


Nous voulons plus d'hanimes immédiatement et nous donnerons 


, 
&ûe du l'heure aux houtnes amhitieux, Une partie de votre travail ; Que les gouvernements fédé ral ct 
PAyE fout en Vous dressant pour dus pusitions bien payantes comme siprovincial, de concert avee les mu- 
mécaniciens d'automobiles et travail de garage, ingénieurs et élec- # nicipulités, ont procuré aux fer- 
triciens, mécaniques de l'aviation, soudures électriques et acetylène, ; miers de six Jocalités de Ja Saskat- 
briqueticrs peintres, poseurs du tuiles ét installation flectriques pour fichewan, des machines pour épurer 
auaisons, aussi le métier de barbien Qur se trouve un travail d'inté- file grain de semence, 
rieur très propre, Ne $sovez plus journalier, travaillez pour avoir ; ? XX 
des salaires plus rénumératits, Eorivez ou venez chercher le Free oc celine : 
Dominlon Opportunities Biterature, La Dominim est une compa. , Que le der niet estimé de la ri- 
genie de charte Gu gouvernement avee un services d'emploi gratuit, #4 chesse nationale du Canada, exCep 
Nous Karantissons la satisfaction, Le meilleur système du monde ; tion faite des“ressources naluvelles, 
ayant des suceursales d'un voté du continent à l'autre, Cunadu ot s#aceuse une augmentation de 22 
Etats-Unis, adressez »ipour cent depuis 1921, La valeur 
B des produits bruts de la forêt, du- 


rant année fiscale, atteint la 
Somme de deux cents treize mil. 
lions de dollars. 

XX X 
| Que des communications 


(DOMINION AGE ScHoo1s -É 


RTE mmmnnenenct 
119—2Üème rue Est 


télé- 


‘ # 


phoniques ont été établiss entre le 


XXX 

Que les exportalions de Findus- 

1929, représentaient une valeur 

fois plus cCousidérable que 

celle des importations, c'estdire 
S35 969 272. 


XX X 
Que la province de ta Saskatche- 
Wen a produit 550 090 livres de 


miel, cette annèe, ce qui représente 


une augmentation de {34090 sur 
l'année 1929. ; . 
X XX 


Que plus de deu xmille tonnes 
de harengs ont été débarquées sur 
la côte du-Pacifique, 

XX X 

Que Ja movenne eumulative de 
la mortalité au Canada pendant les 
neuf premiers de eviie année à élé 
du 8.8 par ! 00. ' 


a 2 


Opinions... 


Suite de {a première page.) 
des pays britanniques, mais de tout 
l'univers, La ferme détermination 
et l'attitude franehe de M. Bennett 


le 26 novembre 1 


93 


SRE 


FA 


Prempt soulagement 
de maux de tête, maux 
de gorge, 


rhumatisme, 


lumbago, 
néfrite, 

névralgie, rhumes, dou- 

leurs, souffrances. 


N'AFFECTE PAS 
LE COEUR 


Leceplez seulement le panel lspirin" 
Dons pronrées Boile sprint de 12 
Lussé cu bouteilles de 24 ot 109. 


pharmaciens. — 


Dans la dernière campagne élec- 
lorale, la presse et les orateurs li- 
béraux se sont complus, dans. nu- 
{re province, à représenter M, Ben- 
nel comme un impérialiste dange- 
reux, prêt À tout sacrifier, pour 
l'Angleterre, Celui-ci à ators répon 
du qu'il voulait la grandeur de 


“Empire en function de celle du 
Canada seulement, FE fa prouvé de- 
puis par ses actions, sa sincérité, 
Les aétracléurs sent réduits af si- 
une et le nombre de ‘ses admira- 
teurs ne cesse d'augmentérs 
Le sentiment seul ne réussir, ja- 
mais à mainténir Punité impériale. 
L'histoire des peuples nous donne 
Sous Et rappürt des enseigneimen,s 
que nos hommes d'Etat ne peuvent 
ISUOPSF, CUTIE Cousin Ne sera as- 
surée que par la.communauté d'in- 
lérèts qui, lt plupart qu icinips est 


& base de Funion politique. 
Les déclarations de nus repré 


ont créé une impression profonde 
chez lous ceux qui, sans parti pris, 
en ont suivi les délibérations. Du 
premier coup. il s'bst classé comme 
un des plus brillants hommes d’'E- 
lat de l'Émpire. 

Tous les"Dominions sans cxCep- 
lion ont appuvé fortement le pro- 
jet de réciprocilé impériale soumis 
par le premier ministre du Cana- 
da. Que l'Angleterre accepte pas 
immédiatement le plan, personne 
n'en est surpris, Libre-échangiste 
par tradition, un changement aussi 
radical datis sa politique économi- 
que ne peut se produire sans hési- 
lation, Le parti travailliste actuel- 
lcment au pouvoir est faile, dans 
un équilibre instable el ne se main 
lient qu'à force d'ententes et d'al- 
lances, Se jeter dans des projets 
Nouveaux, à l'heure aeluelle, serait 
Cemproneflre son ekistence, 

De Padoption de ce projet dé- 
Pond cependant Li survivance du 
Hey impérial Les politiques an- 
:#lais Je savent, Le parti conser va- 
leur en fera probablement Particle 
Principal de son Programme, H se- 
la SOUMIS au peuple aux prochai- 
jnes élections dont la date ne sem- 
ble pas éloignée, L'idée est bien 


ES 


EXTIRPE L'AIGUILLON DES 
BRÛLURES ET ÉCHAUDURES 


Malgré toutes es précautions, la plu. 
part d'entre nous reécevons notre lot de 
brûlures et d'échaudures +... c'est un 
objet brûlant que l'on saisit : . de la 
graisse qui jaillit. , .jes petits qui jouent 
avec le feu... nous ne savons jamais 
quand viendra notre tour, Et comme 
il est d'importance vitale que l'on ait 
toujours sous {a main une bouteilie 
d'Absorbine, Jr, ” 

Appliquée immédiatement sur les par. 
tes affeciées, Absorbine, Jr. fait cesser 
les Élancements et aide la nature à 
effectuer une cicatrisation rapide et par- 
faite. Usez.en libéralement et fré. 
auemment pour obtenir les meilleurs 
résultats, 

Absorbine, Jr. est un antiseptique et 
germicide fortement concentr qui 
soulage la peau mise au Vif, tendre . 
atténue [inflammation . ,”. écarte le 

danger d’infection . , ‘elle n'est pas 

graisseuse et ne tache pas le peau. Pro- 

curez-Vous-en une bouteille chez votre ; 
pharmacien—-prix: $125. Vous serez 

ravi, - 135F 
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LE TABAC 


Aussi en boîtes (31h) de 50ç -.: | | * 


contenant les direr- 
tablettes très conimoute. 
vente chez fous Les 


RE 


—incée, elle fera sûrement son che- senlants à Londres secondées par 
INR 


les, envoyés des autres Dominions 
marquent sûrement un point tour- 
pan de notre histoire, Nous reste- 
rons allachés à lAngleierre seule- 
miCnt Si nous v lrouvons un avan- 
tige réel, Sinon le Commonwealth 
esi forcément destiné à seffriter à 
brève échéance. Plns de défini- 
liGns canfuses el trompeuses,de si- 
aualion mal définie. Les émissaires 
anglais qui périodiquement nous 
font d'aimables visites peuvent se 
le tenir pour d'il. Hs sauront à l'a- 
venir ce Que nous voulons. 

L'on peut difficilement: prévoir 
l'altitude du peuple anglais à ce 
sujet, I cest certair que le grand 
sens politique de ses hommes d'E- 
tal saura diriger l'opinion de façon 
& adopler la conduite Ia plüs favo- 
rable à ses intérêts, Nous avons 
raison de croire qu'ils ‘ 
TOnE pas de faire lessai d’un plain 
nouveau avant de se résigner à la 
perle des Dominions. 


Là 
CT) À 


MIS 


A TAETee 


TT mere tu 


COUPON - 
DANS CHAQUE 


nr 


ne dédaigne 


NATURE 


Annonces 


Classifiées 


Ye paiement doit toujours 
sccompagner fa cople de l'an. 
nonce; sinon cle ne sera pas 
insérée, _ 


TARIF: …...… 2 sous par mot 
Minimum, 50 sous par insertion 


dnmssremetessstnte pe ennpe min gngeen 
ed) 
FEMMES DEMANDES 


ON DEMANDE une cuisinière cenna- 
dienne francaise, lemme d'exné- 
rience pour l'Imperijai Hotel, Tise 
dale, Sask. Téléphone 62, Tisdale, 
$50,00 par mois, 30-2.C, 

L] 


POSITION DEMANDEE 


JEUNE HOMME “ (Suissé) chercha 
- du travail dans une forge ou ferme 
ou dans bois, capable de faire tous 
les travaux, S'adresaser à A.S.r Poîte 
14 Eatonia, Sask. 86-37-C, 


CE 


A VENDRE 


men 


AUTOMOBILES A VENDIE A gA- 
CKI1FICE:—1 Marmon Victoria 
coupe, 1 Hudson Six, modèle de 
‘automne 1929, comme neuf, Pour 
informations s'adresser à boîte 
J,L.G., Le Patriote de l'Ouest. 

- 29-?.C, 


FOIN:—No 1 et 2 sur char à Mont, 
martre hnit ot siv dollars la tonne 
Adressez à Ti, P, Côté, Montmartre, 
Sask, 

“MIBT, PUR A VENDRE "—S$6.604 ja 
aisse de 60 livres, niis en chau- 
dière de 10 livres, S'adresser À 
Maison £Saint-Jeseph, Otterbnrne, 
Man, 29-38-P, 


nm un 
UNE DOUZAINE de Gros Parolssions 
Noté (ancien plain-chant) et une 
douvaine d'extraits du  Parolssien 
Noté, ponr enfants de choeur. Te 


tant pour $8,00, S’adresser, M. le 

Curé de Blaine Take, 38-C, 
me 
. DIVERS 


ST VOUS ENVOYEZ 25 cente en tim. 
bres vous recevrez par prochain 
courrier, }‘‘Effort Economique de 
notre race” et ‘l’Apostolnt”, par 
Rodolphe Laplante, ‘Deux sujets 
d'actualité qui vous plairont, Adrea. 
se% À l'auteur, 9664 ave. Jasper, 
Edmonton, Alberta. 


ne = — 

DEPARTEMENT D'OPTIQUE “ER.” 

Fkamen de la vue par catrespandance, 

Prix pour lunettes garanties donnost: 

satisfaction : \ S3.00 

Ecrivez pour rensrivnemonts:— 

. Pévassameant A'Optiqur LU AE : EL 

8581 Villeneuve Fst. MONTPRRAT, 
© N°: 88-40-42.44.40 


. TABAC! TARAC! 


TABAC naturel canndien, 12 variétés, 
Tahac haci.s, mélange doux exé-. 
cuté sur'commande, Cigaras ditté.- 
rentes marques, 


Liste ce prix et échantillons 1-20, 
10e.’ Un joli hachoir à tabac dor.ué 
gratis avec toute commande de ‘20° 
livres et plus, valenr ÿ4.99. Aârete 
NEA J.-J. UAreau et ils, Sainte 
Roch de-l'Achigan, Qué, 44-72. 


ne « 


Pour nos vaillants ancêtres, le 
tabac signifiait paix de même 
que plaisir, car le “calumet de 
paix” était le symbole sau.. 
vage de bienveillance et 
d'amitié. 


est le choix des connaisseurs 
|; _— 
C’est un merveilleux mélange des meilleurs 
tabacs du vieux Québec. | 
Chacun des bons tabacs de “chez nous” a E 
fourni sa vertu particulière: saveur — 
! arome — force, | 
: Le paquet scellé, avec son enveloppe cirée, Von, 
| k vous apporte l'ALOUETTE en parfaite con-  :..:. 
à - dition. Prêt Pour la pipe — pas d’ennui — | -: 
4 .pas de perte. es 


PRIME 
PAQUET | 


RONDE EN RETRO PAL AE en ee ER RD PIE EEE ESS 


Orne PIONEER 


FE 
k 


nt certain air de famille et ee je ne 


ass A 


FANTAISIE, 
: EN VOYAGE! 


Le Nord ?.. 
D'abord de belles toutes larges 
et douces, qui nous mêénent insen- 
ihlement vers des horizons fécri- 
ques el ROUVEAUX, 


et de SOouverner les peuples, rèuss 
la violence de cette passion ? J1 a 

Les chemins de fer égrénent sur! Deminions, M. Be 
notre parcours les villes et les vil. [SIônS eoimmerciales réclaméc 
juges, formant des réseaux d'in- Pour charmer et e 
lense netivité, dont les artères at. 
jongent-le t rafie en Loul sens, 

Nous montons, 

La prairie uniformément plan- 
che prend bientôt du relief, La va- 
riation accentue, Un bosquet eù 
et la franche sur le paysage, | 


Iindou 


La Conférence 


we (une ue la première nage.) 
estminster, dont la diplomatie excelle dans l’art de dominer 


Lu 


ira-t-il, cette fois encore, à maîtriser 
congédié les premicrs ministres des 


nnett en particulier, sans leur octrayer les conccs- 
8 à grands cris. 
Pc ! almer les Hindous, touchera-t-il une corde 
Mystérieuse ct Jusqu'à ce jour inconnue% Oui .L'Angleterre, par la 
voix Qu TE, Hon, Ramsay MeDonald, son: premier ministre, offre aux 
s en conférente une constitution. Mais il la veut solide ct du- 
rable; et. partant, susceptible d'évolution et d'adaptation aux temps 
Futurs. C’est bien véritablement une mélodie nouvelle 
Bretagne chante aux orcilles indiennes. Pas l'indépendance totale, 


que Ia Grande 


Uu cours d'eau Sinsinue entre {sans doute, mais un home mule: Dans quelle mesure?. 
denx rives qui s'accidentent, Les 
werres se vañlônnent, On descend 


une pente; on en gravit une autre, 
On tourne à droite pour revenir À 
gauche, 

Les bois se rapprachent, Les rou- 
es se font plus difficiles et plus 
droites, Les rivières murmurantes 
plus nombreuses. Les lacs poissan- 
peux se moirent sous Pazur du ciel 
qui s'y baigne, 

A chaque fournant. surgit une 
ferme, tantôt Targement défrichée, 
étalant la munificence d’une riche 
moisson; plus souvent un chantier 
dans une éclaircie, encore res- 
reintes: sur le fond sombre de la 
furet, se décalquent a silhouette 
pardie du mailre vigoureux, Ja 
mine avenante de sa compagne, les ! 
frinousses éveillées dès bambins, 

Un aecueil souriant el empressé, 


de l'ancien au nouveau régime! 


On rapporte qu'au cours de cel 
hiver le professeur américain Ro- 
bert Goddard, de Funiversité de 
Worcester, lancera un ohus d’ex- 
ploration dans les hauteurs du ciel 
€ l'homme n'a encare pu attein- 
dre, L'expérience aura Heu dans le 
voisinage d'Aver, duns Te: Massu- 
chusselts. On imuniera Fobus de 


sais quoi qui nous apparentent, 
distinguent les gens de chez nous. 
oh! l'incomparable pays aus je 


. , : tous les instruments gistrateurs 
notre Oh! des beaux  établisse. LUE si struments. enregistrateurs 

: ne qui puissent permettre aux savants 
ments qui ue. demandent que des de contrôler toutes les- péripéties 
bras pour s'ouvrirL Quel: vaste ; 5. perpeot 


du voyage de ce bolide, On croit 
même que le professeur 4 l'inten- 
lion de construire plus tard un 
obus assez gros pour renfermer 
une personne, Pourvu d'un para- 
chute, le projectile retombera sur 
la lerre, après son voyage d'explo- 


champ d'action offert 4 l'initiative 
des feunes, suriouts qui saurs/ont 
rouver dans a lufle contre des! 
éléments souvent hostiles, Je cou- 
rage indomptable,  linallérable 
boëne humeur et la foi robuste en 


# Providence secourable, Ces! : , | 
nn nn ! € a ces; ‘“altan, San sse briser et entrainer 
verlus, Apanage de nos ancûètres, 


dans sa perte la destruction de 
tous les instruments où du voya- 
geur qu'il transportera dans es 
zones inconnues du ciel. 

La Tribune de Woonsocket, 


ee Ne 


qui ont immortalisé la 
lunte des défricheurs, 
X X'$ | 
Dans l'herbe haute el lendre, Jos 
bestiaux" enfentent jusqu'aux pee 
nous. A travers tes broussailles Le 
gibier dép'oie dans Ta course la! 
souplesse d'un Copé svelte el gra. 
CIEL. : rs | 


vail- | 


‘ace 


de Costes et Bellonte aux 


ü “ LA % 
Le fouillage mordoré, dàià font Etats-Unis. 
ché, par Paulommne tout proche, se TT 
confond avec Je verL,sembhre des Neus lrouvons, dans notre con- 


sapins, Où respire à pleins pou- ‘frère, Tlie Catholic Daily Tribune, 
mons l'air pur, qui vivifie, la: saine. intéressant récit suivant, relatif à 
odeur des feins dernièrement cou- la visite que firent les célèbres 
pés, es vaprurs d'en dont s'em-ltviateurs à Saint-Paul, Ja capitale 
preigne Ja mousse dans” les sous-. de l'Etat américain de -Minnesoia, 
bois, tout humides 4 qui est limitrophe de la frontière 
En contact avec. la, franche na-' canadienne, I compléte le récit 
ture, pünératrice d'énergie, Ja vie que nous avons déjà donnè, 
est bonne incerovablement. t Le euré de la paroisse Sairif- 
Qui chantera les charmes magi- Louis, Irquelle est.de langue fran- 
ques et prenants de ceÿ pays tout ;eaise, les habitants tant deseen- 


neufs ? 5 ' : dunts des premiers colons français, 
Hein ? Quoi? Le Nord! Ehtjen M Pabhé Paul Ralquin était en 
FELIUIS. 1 dimanche malin, de faire son ser- 


PERRETTE. 
PS, — Ces voyages peu coûteux 

cù limagination fait tous les frais, 

sont roonmmmandés quand les au- 


mon en son église paroissiale lors- 
que, soudain, plusieurs personnes 
entrérvent dans Je temple. Deux 
d’entre elles étaient Costes ot Bel- 
res, pour une raison quelconque, [lonte qui, chassant dans les envi- 
nous sont interdits. Si la réalité ne ,rons de la ville, venaient assister à 
Cen présente jamais, on aura quand [la messe dominicale. 


mème visité — ne füt-ce qu'en Le prêtre, les ayant reconnus, 
rève = un pays merveilleux, interrompil son scrmon pour pré- 
PERRETTE., venir ses paroissiens de leur pré- 


Villew-Bunch, 


isence et inviter les héros lrans- 
Dr 


20h 


EOUS ASE 
Sa 85 Pinures ROUGES 
MMES Pâleset faibles 


MALADIES PARTICULIERES AUX FEMMES 


Éc2MRy 


PEN 


FA GÉRÉE TESTS RP TE CEE ET CCC ES ES 


“de 215 À 5 CENTS par jour.… suivant l'âg 
Rien de meilleur marché...rien de plus efficace... 


_ Choses et autres, 
L'OBUS DE JULES VERNE 


Un souvenir du tour d‘am'tié 


Dans fous les cas, quel que degré, d’émancipation qu'obtionnent 
les Indes, ces dernières déploieront-elles aux yeux du monde étonné 
1 progrès merveilleux que prophétise Mahummed Ali? Ou scrons- 
nous, durant des années, les témoins attristés d'abominations pareil- 
les à ce qui a eu lieu et se passe encore en Russie? Fasse le Ciel que 
les Tndes, sans les atfros d'une révolution meurtrière, sachent passer 


JT. 


rm, 


allantiques à s'avancer vers le haut 
de l'église, Ce que firent nos deux 
compatriotes, lesquels s’'approchè- 
rent du maitre-autel, s'agenouillè- 
rent sur ses degrés pour prier, 
L'assemblée les imita, tandis que 
le pasteur, s'adressant à ses ouail- 
les, teur disait: 

“Disons une prière de remercic- 
ment pour. leur traversée heureuse, 
Prions avec eux, en reconnaissance 
de ce que leur but a été atteint et 
de ce qu'ils soient venus remercier 
Dieu dans notre-petite église, alors 
que d’autres plus grandes aurait pu 
les attirer et les recevoir plus lar- 
gement que nous, Enfin, prions le 
bon saint Louis, voi de France, de 
les ramener sains et saufs dans 
leur pays.” Puis, la prière dite, le 
prôtre reprit ot {ermina son ser. 
mon, 

Au déut du déjeuner qu'offrit la 
colonie française à Bellonte et à 
Costes, ce dernier avait fait le si- 
gne de la croix au début du repas, 
et priè Pabbé Rulquin de réciter ‘e 
Benedicite, Le prètre avant porté 
[ensuite un toste aux aviateurs, Cos- 


tes répondit brièvement par ces 
mots d'une foi profonde: 
“De nous-mêmes nous Hn'AVONns 


rien fait, Nous avons été des joucts 
dans la main de Dieu. Durant toute 
jt nuil que nous avons passèe au- 
dessus de l'océan, mon père, ma 
,mère, ma soeur étaient agenouilés 
idevant Je Saint Sacrement, dans 
leur église, Ils demeurèrent ainsi 
pendant cette Jonguce nuit, avec seu 
lement la lumpe du sanctuaire pour 
leur montrer l'autel, EU is priaient 
pour que le Tout-Puissant nous 
maintint dans les airs, Car voler 
est une pelite affaire; mais voyez- 
vous, mes amis, il suffisait de bien 
peu de chose pour nous précipiter 
dans Ja. mer si, comme on pourrait 
justement le dire, nous n'avions pas 
cu le bon Dieu comme pilote.” 

La. Croix. ‘ 


a  X 


VIENT BE PARAITRE. 


LES OASIS 
Pur Rosaire DION 


Le second recueil de poésies de 
noire jeune et sympathique compà- 
tiote franco-américain, M. Rosaire 
Dion, de Nashua, vient de paraitre. 

| C'est M. Albert Lévesque, éditeur et 
gérant de la Librairie d'Action ca- 
nadienne-française, Liée, qui en a 
le monopole, de FR vente au Canada. 
Les Oasis est un beau livre d’envi- 
ron 150 pages, contenant cinquante 
sonnets sur des thèmes” variés. 
D'un format attrayant et d’une toi- 
lelte typographique soignée, l'édi- 
hon ait assurément honneur à 
l'auteur, Le 

M. Rosaire Dion, auteur d'un 
pregier recueil intitulé En égre- 
nanË le chapelet des jours, présen- 
ié par feu Henri d'Arles, révélait 


« 


Ses qualit i > 
toujours les mêmes résu 
Sur #4 ménagères canadi 
3 disent* qu'elles Fempl 
jours de meilleurs résult 


A 


: NET 
Un exemplaire venu Livre de Cuisine SN 
vous sera ExXpés 
dié gratis sur 
demande, 


Essayez cette 


2 ocufs , 
2! tasses farine 


‘à hüuisible, 


dients sec: 
avec le lait. Sia 
un peu plus de farine. 


V 


minutes: 
Voyez cette marque 

sur chaque boite. 
Êlle garantit que la 
Poudre “Magie” ne. 
contient pas d'au 
ni aucun ingrédient 


#Ce jait a été révélé 


STANDA 


RD B 


: “MAGIC” 


ne varie jamais 


1 cuillerée à soupe beurre 
: 9 cuillerées à soupe Sucre 


Battez en crème le beurre 


un en battant bien. À ; 
KE ees et ajoutez au premier mélange en alternant 


LA POUDRE 


PÂTE 


ës uniformes pour faire lever la pâte donnent 


ltats à chaque cuisson. 

ennes qui cuisent à la maison, 
oicut parce qu'elle donne trou- 
als, 


Si vous euisez vous-même à Ja maison, vous trouverez 
des douzaines d’intéressanti 


es suggestions dans le Nou- 
lagic.” 


Recette de Muffins 


3 cuillerées à thé Poudre 
à Pâte “Magic” ° 
3 eaillerèes à thè sel 
1 tasse lait doux 
etlesucre. Ajoutez les oeufs 
Tamisez ensemble les ingré- 


pas assez épaisse, ajoutez 


. LE PATRIOTE de L'C 


RSS 


Butte-du-Paradis, 


déjà un talent qui ne devait pas 
tarder à mürir. Les Oasis indiquent 
de rapides progrès, Sous Île double 
rapport des idées ‘et de leur expres 
sion poétique, ce recueil d'oasis Cx- 
hale un parfum exotique qui Fa- 
fraichit comme le soutfle harmo- 
nieux de la brise dans les haules 
cimes des paimicrs perdus dans Île 
désert, L'ouvrage d'inspiration o- 
rientale, tente de révéler In vie des 


caravanes humaines, a sein des 


oasis, sous des palmiers heureux, 


songennt aux amis, admirant les 
paysages et Jes mirages, criant 


dans les vents et le soir leurs home 

mages à la nature, à l'humanité et 

jusqu'au destin, 

“Paurai porté mes pas par les che- 
mins divers; 

“J'aurai semé partoul des lambeix 
de mon âme. 

“Par des étés brûlants, par de fris- 
tes hivers, ' 


“J'aurai de mon orgucil arboré 
l'oriflaumme. 
# 
“J'aurai eonnu là joie ei pleuré les 


revers, 

“Et l'amour dans mon coeur aura 
brülé sa flamme. 

“aurai mêlé mon gesie à ceux de 


l'univers à 
“Et lancé des appels que le vide 
réclame,” / 

Les Oasis, chez le dépositaire, se 
vendent #00 Faniié, S{O00 La 
douzaine franco, à La Librairie 
d'Action canadienne-française, à 


Montréal et dans toutes autres H- 
brairies bien assorties. : 

— x 
ee 
| EDAM, Sask. | 
B —— if 
Le Christ-Roi, 

— Le dernier dimanche d'octo- 


bre, notre“paroisse a céiébré avec 
beaucoup d'éclat li fête de son glo- 
rienx Hilulaire, le Christ-Roi, Plu- 
sieurs membres de la Ligue du Sa- 
cré-Coeur se sont fait un devoir, 
malgré l'inclémence de li tempéra- 
ture et de très mauvais chemins, 
de venir faire Ta sainte conmmu- 
union, Un sermon sur a nécessité 
du règne du Christ dans les coeurs 
et sur le mode de ce règne bienfai- 
sant nous fut donné, dans les deux 
langues, par notre dévoué et infa- 
tigable pasteur, | 

Chaque jour pendant le mois du 
Rosaire, plusieurs fidèles du village 
ainsi que les enfants de lPécole sé- 
purée se réunissaient aux pieds de 
la Vierge pour lui présenter leurs 
hommages et lui demander ses grà- 
ces. L'office avait lieu immédiate 
ment aprés l'heure des elasses, Le 
chant était exécuté par les enfants 
de l'écolc,'sous la direction de Mlle 


Dagenais, institutrice, 
l'éte de la Toussaint, 

Les pieuses etrémonies de Ja 
fète de Ja Foussaint et du jour des 
Morts se sont déroultes avee Ia s0- 
lennité que réclament d'aussi gran- 
des fêtes religieuses, Presque tous 
les paraissiens se sant fait un de- 
voir de purifier leur conscience et 
de fortifier leur âme par la man- 
ducation du pain des forts, Bon 
nombre de paroissiens,. enl°ces 
jours, désirant faire profiter les 
âmes du purgatoire des trésors des 
indulgences, firent de nombreuses 
visites dont chacune C'act enrichie 
d'induigences, 

Le jour de la Toussict, dans Pa- 
prés-midi, la bénédiction du TS. 
Sacrement fut donnée, et immédia- 
tement après,furent chantées les 
vèpres des Morts. Sermon de cir- 
constance, chants magnifiques exé- 
cuiés sous l'habile direction de na- 
tre, dévoué organiste, M. Schurger, 
rien ne manñqua pour nous porter à 
la piété et pour assurer l'éclat de 
cette grande fête. 

Baptême. 

— Le jour de }a Toussaint, nous 
cûmes l'insigne consolttion. d’agsis- 
ter à un baptéme d'adulle, Un jeune 
homme d'une trentaine d'années, 
après avoir fait son acte d'abjuru- 
Üon au protestantisme el son acte 
de foi à l'Eglise catholique, fut bap 
tisé en présence de plusieurs pa- 
roissiens, M. et Mme Louis Bourret 
eurent l'honneur de remplir Ja 
fonction de parrain el de marraine. 
Et il fit sa première communion à 
la grand'messe, Là nous sentions la 
réalisation de ces paroles du ean- 
tique: “Que tes tacrnacles sont ai- 
més, à mon Dicu! Un seul moment 
passé dans ton temple vaut mieux 
qu'un siècle aux palais des mor- 
tels.” 


‘{ Cimetière, 


Pans le cours de l'été, notre ci- 
metière a subi une transformation, 
grâce au dévouement de plusicurs 
paroissiens, Cette transformation a 
été complétée par l'érection dune 
magnifique croix qui élend l'ombre 
de ses bras sacrès sur quelques-uns 
des nôtres qui y dorment leur der- 
nier repos, Getle croix haute d’une 
quinzaine de pieds, est faile de bè- 
ton armé, el s’est l’acuvre de M. Chs 
Levasseur, MM. Levasseur et E, La- 
noueite ont bien voulu Se charger 
de pourvoir aux frais de linstalla- 
tion en organisant une parlie de 
cartes, ° 
du presbytère. 

— M. l'abbé Chevalier, curé de la 
Ë passa quelques 
jours avec son confrère, le curé 
d'Edam, et il donna le sermon en 


Dee 
puis le jour où il entra en eharge 
de cette paroisse, 

Partie de twhist. 

— Le 18 dernier eut dieu, duns te 
sous-sol de l'église une parlie de 
whist qui rapporta un grand suc: 
cès malgré Ja difficuhté des temps. 

M. O. Tellier et Mile Dagonais, 
institutrice à l'école séparée, furent 
les organisateurs de celte belle sni- 
rée récréalive, Les pris des hont- 
mes furent gagnés par M. D, Wel- 
kie, premier prix, el M I Aiol, 
second prix; le prix de consolilion 
fut décerné à M. P. Moe, Les prix 
des dames furent gagnès par Mine 
D. Welkie, premier prix, et Mile d. 
Kieine, deuxième pris de prix de 
consotation fut accordé à Mlle 
Odette. ‘ 

Messe de minuit. 

M, Schurger, notre habile el 
dévoué organiste, est à exercer dë- 
ja depais plusieurs semaines, une 
messe harmonistée dont il est Tui- 
même le compositeur, pour la nuil 
de Noël, Ha déjà donné celle messe 
dans des grands ceutres avec benne 
coup de succès, C'est dire ses ee 
pacités musicales, 

Chemin de eroir, ° 

— Nous avons été heureux d'ap- 


prendre qu'un nouveau chemin de 


croix, copie de lillustre peintre al- 
lemand, M. Feucrsioin, sert SOUS 
peu installé dans notre église. Come 
me vous l'avez déjà constaté, chers 
coparoissiens, noire paroisse, esl 
toujours pleine de vie et elle pour- 
suit toujours sa marche vers le suce 
eès, lentoinent peut-être me direz 
vous, mais sûrement File n'est 
pas aussi mal parlagée que semble 
le laisser entendre cerlainès insi- 
nualions malsaines et dont j'ai ëté 
moi-même Je fémoin altristé, Quet- 
ques soient vs apparences exté- 
rieures, nous sommes poriès À 
croire que de els sentiments sont 
plutôl là conséquence d'un intérêt 
matériel que l'effet d'un zèle dé- 
bordant de eharié que l'esprit du 
Christ anime, D'ailleurs Îles ocu- 
vres qui ne portent pas lt marque 
du sacrifice et de l'épreuve he son 
pas les oeuvres de Dicu, 

“est bon pour des fréres d'hi- 
biler ensemble”, dif l'écrivain sa- 
cvé, Tous les jours el en toutes cir- 
constances efforconsuous de vivre 
de ces sentiments, l'esprit appliqué 
aux mêmes pensées de foi et de 
soumissions la mémoire pleine des 
mêmes souvenirs: Je cour ouverl 
aux mêmes espérances, la volonté 
leudue par: les mêmes efforts, el 
tout cela sous le regard misérieor- 
dicux de nolre glorieux et spécial 
protecteur, le Christehoi, EE plus 
que jamais nous nous sentirons 
plus étroitement unis dans les liens 
d'une très douce fraternité, et ce 
sentiment fera ravonner la joie el 
la paix au foyer de noîfre grande 
faunille paroissiale, 

Aimons notre tumple, Aimons à 
venir nous y agenouiller tous les 
jours, mais surtout Je dinianche, el 
là puiser fout ce qui nous est né- 
cesstire pour accomplie notre des 
voir sans dévier, souffrir sans que 
plainte, se dégage de Péglise, des 


cérémonies qu'on y célèbre un 
charme particulier, une paix di- 


vine qu'on ne trouve pas dans le 
lemple étranger. Comme un homme 
préfère son foyer à eelui de sun 
voisin, fût-il plus confortable el 
plus somptueux; de mème le parois 
sien fidele préfère son humble 


irèté par deux 


Si la pâte n'est 


bien graissés et faites cuire à four chaud pendant 20 


au cours d'une enquête récente poursuivie à 
travers le pays tout entier. 


PRODUITS GILLETT 


anglais dimanche. M. Chevalier est 
en route pour Montréal où il pas- 
sera l'hiver avec ses parents dans 
le but d'améliorer la condition de 
sa santé, Nous souhaitons à ce zélé 
pasteur un parfait rétablissement et 
un heureux retour au milieu de ses 
chers paroissiens, pour qui il s’est 
toujours dévoué sans compter de- 


ersez duns des moules à muflins + 


RANDS LIMITED 


égiise à toute autre quelle qu'elle 


La garantie de Ÿ rgent retourné 
vous protège 


mg 60 0 2 LT 


a one onrnntg 


UN RHUME SERIEUX 


CS 


soit, Sans doute, on admire, où 
voûte méme les beautés de Part, le 
génie architectural et artistique 
qui laisse là sou empreinte, on le 
respecte, on  laffectionne, parce 
que c'est Et maison de Dieu, niais 
ou te se sent pas doucement 6m, 
pieusement impressionné comme 
dans ee saneluaire béui, Le nôtre 
celui que le bon Dieu nous 4 n8si- 


ane, 


CES 


Sfr mai dernier, je fus pris d'un 
rhume sérieux où plutôt de lin- 
fluenza, avec toux peruiciense, qui 
m'alfaihlissait grandement", éerit 
M. Jacob ‘Tridseh, de  NSauger, 
Dexns. “Tous Les médicaments pour 
rhumes ef toux dont je fis usage 
restèrent sans effet. Après l'en 
ploi de deux bouteilles de Novoro 
du Dr Pierre, je vevins à une con- 
dition normale" Culte médecine 
bien eonnue cfimine les baccitles 
nuisibles et aide à augmenter le 
pouvoir de résistaues ef Ta vitalité 
du corps, Le Novoroone se vent 
pas dans les drogneries, mais die 
rectunent par Le Dr Peter Kahrues 
and Sons Co, 2508 Washington 
Bat, Chicago, FA 


LR cum 


New-York, la nuit, Doux déane- 
nillés causent au coin d'un earre- 
four, fout. en gtettant nn passant 
auttarde, 

— Les journaux ont bien raison 
de dire qu'il ny a plus de sécurité 
dans les ruvs, 


— Pourquoi ça? 
Hier encore jai Lai dre ave 
agents, 


Livré exempt de douane tr On- 
AN ER 


Vacances d'Hiver 


dans 


. PEst Canadien 


PASSAGES A 
REDUITS L'ONTARIO 
DURANT LE QUEBEC 

MOIS 


DE 
DECEMBRE 


NOUVIAU-BDIRUNSWICR 
NOUVELLE ECOSSTE 
ET 
L'IB pE 
PRINCES EDOUATRD 


Appelez, éléphonez où écrivez à 
+, Davis, agent de billets, Prin 
ce Alberté au à 4 VW, Dawson, 
Agent de district des passagers, 


CHEMINS 
DÉTIR 


NOR tn F n . 

— Cluunbre 5 Gare Canadien Paci- 
BA 1 voa + JE ns DE 4 

A" 2 fique, Héginns Susk. 


SE 


Fabriqué à 


Ft 


” 


Diastilleries: 
Berthierville, Qué. 


Berthierville, Qué., sous la surveillance du Gouvernement 
Fédéral, rectifié quatre fois et vicilli en entrepôt pendant des années. 


DEUX GRANDEURS 


Bouteille de 40 onces 
Bouteille de 26 onces 


/ MELCHERS DISTILLERIES 


Distillateurs depuis 1498 


o e e 

Îl sait choisir... son coup ! 
EU. à : 

Bon oeil, mais surtout bon 
jugement 1... C’est à cela que 
Baptiste doit ses victoires au 
pool! ....Et c’est ce jugement 
toujours sûr qui lui fait choisir 
le Gin Canadien Croix d'Or 
comme sa boisson favorite. 


LIMITED 


. Bureau-Chef : 
° Montréal. 
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CIRCULAIRE No W-181 

Régina, le 21 nov. 1930, 
.. La sixième réunion annuelle du 
Pool du blé de Ia Saskatchewan 
s’est terminée le mercredi 19 no- 
vembre, Après avoir étudié toute 
une semaine et approfendi les dé- 
tails des opérations de l'añnée, les 
délégués ont ‘passé hn vote de 
pleine confiance, non seulement au 
principe de marché coapéralif, 


LE P 


tés 


mais dans la manière dont le Pool: 


a agi durant l'année écoulée, 
X XX 


ayant largement circulé que lA- 
gence centrale de vente était en li- 
quidation, dans une déclaration au 
radio CJBR M. J.-H. Wesson, di- 
recteur du Pool pour le district no 
16, l’a catégoriquement nié, T1 a'élé 
autorisé à faire cette déclaration 
par le bureau de l'Agence centrale 
de vènte, Parlant de la campagne 
anti-Pool, M. Wesson a mentionné 
l'incident du faux télégrammie en- 
voyé, ii y a quelque temps, à tous 


les marchés du monde, ainsi que! 


les lettres envoyées à la presse 
quotidienne et portant des avcusa- 
tions contre la direction du Pool. 
Ces lettres étaient signées par de 
faux noms, om v avait même sous- 
crit le nom de certains membre: 
du Pool à lPinsu de ces derniers. 
XX X 

Les bulletins d'élection de délc- 
gués du Pool de la Saskatchewan 
pour l'année prochaine nous sont! 
retournés en grand nombre. C'es’ 
à G heures p.m. le 2 décembre que 
se termine le temps pour le retour 
de ces bulletins. Après celle date, 
ce sera trop tard. 

XX X 

Deux questions très importantes 
discutées à la réunion annuelle du 
Pool ont été la vente 100 pour 190 
du blé par le‘Pool en vertu d’une 
loi, et celle d'obtenir que le gou- 
vernement se porte pour nous ga- 
rant devant les banques, au sujet 
du sur-paiement de la récolte 1929. 
La réunñon a autorisé les directeurs 
à donner au gouvernement provin- 
cial toute yarantie qu'ils jugeraient 
convenables à cet effet, Quant à la 
vente cant pour cent du grain par 
le Pool, les délégués ont chargé les 
directeurs d'éduquer le peuple 


, 
ont fait une augmentation imoyen- 
ne de poids de 28.8 livres sans per- 
dre de vitalité ou d'énergie. 

M. Langelier a pour règle de di- 
minuer graduellement la somme de 
travail ef de nourriture à partir du 
ler novembre jusqu'au 15 décembre 
le jourda les chevaux sont mis 
dans des hox-stail, el ils n'en sor- 
lent plus de tout Fhiver à Fexcep- 
lion d'une course de temps à autre 
sur une distance d'un mille environ 
Vers le 15 avril on les reinet gra- 
! ducllement au travail, on leur 4on- 
ine du grain on petite quaulité et 


LE 


nn 


vers e premier mai on les tient sous 
le harnais dix heures par jour el 
Sur ne ralion complète, 
tème est de diminuer  graduelle- 
La chose importante dans ce syYs- 
ment le travail ot la ration en au- 
tomne ef d'augmenter sraduelle- 
ment Ja ration et le travail de Ja 
mème manière peu à peu, afin que 
les chevaux ait l’oceasion de s'a- 
dapler au ehangement, du travail 
au repos el dy repos su travail 
Publié par le Directeur de fa Publi- 
cité, Minisfère fédéral de FAgrieut- 
ture, Oliawnr, Ont. 


ren 


UNE LUTTE SERREE 


1 serait difficile de trouver une 
lutte plus intéressante que la der- 


de ponte canadien qui vient de se 
centrale d'Ottawa, Après avoir dù- 


trent dans ce concours, on  CONS- 


taté qu'un parquet de Leghorns 
blanches, entré par Richard 


Green, de Farringfon Park, Preston 
Angleterre, est arrivé premier, 0b- 
tenant un total de 2176 point pour 
1.904 oeufs. La deuxième place, Ta 


première pour les entrées cana- 
diennes, est allée au parquet de 


Mme W.-3, Thompson, de Birch- 
Hills, Sask,, lequel à obtenu in 


pointage total de 241746 points 
pour 2,298 oeufs. La troisième 


place a été remporlée par un par- 
quet de Rouges de Rhode Island, 
entré par l'Université de la Colon- 
bie britannique; son poinlage était 
dè 2,166.3 points ponr 2,174 oeufs. 
Ceci montre clairement combien 
vive a élé la lutte jusqu'au dernier 
jour du concours, alors que l'écart 
entre les {rois premiers parquets 
n'atteignail pas dix polnis, Un au- 
Are fait intéresasnt c'est que, sur 
un tolal de SOU poules, 142 seulc- 
ment se sont qualifiées pour l'en- 
registrement officiel 

x 


Nouveaux types modèles 


Ün des développements des plus 
importants qui se sont jamais pro- 
duils dans l'histoire de l'industrie 
avicole vient d'être annoncé par 


dans le but de faire comprendre à 
tout le monde Ia nécessilé de cette 
Politique et obtenir ainsi le plus 
graud nombre possible de produc- 
teurs s'y conforment, 
x 


L’hivernoge des chevaux 
qui ne travaillent pas 


L'énergie chevaline est toujours 
un problème sur fa ferme surtout 
lorsqu'on désire l'avoir à coût rai- 
sonnable au moment où l'on en a 
besoin. Après que la terre gèle on 
a pas grand'chose à faire faire aux 
chevaux jusqu'au printemps. Lorsq 
ues les chevaux d'automne sont ter 
hinés, les chevanx se vendent à 
prix de sacrifices au printemps, 
lorsqu'ils sont nécessaires, ils roùû- 
tent cher. Beauvoup de cultivaleurs 
trouvent le moven de résoudre ce 
problème en gardant tous leurs che 
“uux pendant l'hiver, 

Le régisseur, QG, A, Langelier, de 
la Station Espérhuentale de Cap 
Rouge donne des conseils trés uti- 
les sur l'hivernage économique des 
chevaux. Ia fait une étude spé- 
ciale de ec prolème depuis quel- 
ques années. [ constale que ees 
chevaux se trouvent très bien d'u- 
ne ralion quotidienne d'une livre 
de foin par jour, d'une livre del 
paille el d’une Ivre de carottes ou 
de rutabagas, par 100 Livres du 
poids de animal. Les chevaux 
nourris de celte facon cont restés 
en élat superbe pendant les cinq 
mois qu'ils élaient au repos. Ils 


l'Hon. Robert Weir, ministre fédé- 
ral de l'Agriculture: les acheteurs 
en gros reconnaitront à l'avenir 
ls calégories officiolles du gouver- 
nement conne types modèles pour 
le commerce des volailles habillées. 
Une évhelle de prix sera établie 
suivant les catégories dont se com- 
posent les ivpes modèles canadiens 
de volailles habillées. Ceci signi- 
fie en un mot que le producteur — 
qu'il soit un cullivateur ou un avi- 
culleur — sera mieux pavé, pro- 
portionnellement à La qualité réelle 
de ses volailles qu'il ne l'a été jus- 
qu'ici. Ceci Isignifie également que 
pour profiter de celte occasion il 
faudra donner plus d'attention à 
Favenir à Falimentalian et à la pré- 
paralion des volailles pour le mar- 
ché, 


- um Nue _ 


Nouvelle catégorie de 
semence 


Une catégorie spéciale commer- 
ciale de semence à été créée pour 
la semence enregistrée et certifiée 
du blé, de l'avoine &t de l'orge, à 
l'Exposition royale d'hiver qui se 
tiendra à Toronto le 19 novembre. 

Les Lots d'exposition dans cette 
“atégorie seront composés d’un 


H n n + n 
demi boisseau ehacun, mais repré- 


Senteront des quantités de 50 bois- 
seaux de semenee neltovée, classée 
et sccllée, dont ils ont été prélevés 
par les inspectenrs de la division 
fédérale des Semences, qui expé- 


La GRIPPE Dangereuse REVIENT 


Elle prend d'abord la forme d'un rhume ordinaire, mais fait de 


grands progrès 


eu six heures, 


QUELQUES PRÉCAUTIONS FACILES CONTRE LA GRIPPE 
En prenant maintenant des précautions faciles vous serez capable 


dé utter contre fa terrible grippe 
le pays Les Series de Ji Grippe 
et li gorse, Gardez-suus Ju korge 
pour fiiter tout danger. 
se 
viline, Une deini-cuillerée à 
Kargalisenses eftieauc, Les 
rapidement toutes 


tres 


détruisent les 


aui s'étend rapidement dans tout 
ntreut dans le corps par la bouche 
saine et vous aurez fait beaucoup 


ln voyen efficace de s'en préserver est de 
Buréionter Li orge trois ou quatre fois par jour avec de la Ner- 
thé de Nerviline dans l'eau constitue un 
propriétés gormicides de la Nerviline 


hactéries de la bouche ou de la 


gorge, Si vous avez mal à la poitrine, si vous avez la gorge embar- 
russie, Ri Vous foussez — avez soin de vuus frotter le cou et la poi- 


tine avec de li Nerviline, Toutes 
ront la vontestion, 


les gouttes pénétreront et chasse- 


NeaturelMement il est absolument nécessaire de conserver l'orga- 


uikine propre avec les Pilues du doctenr Hamilton, qui stimulent les 
organes d'élimination ct débarrassent le corps des déchets nourriciers 


de maladies. Ce traitefent combiné 


de Nerviline et de Pilules du doc- 


nière phase du onziènie Concours: 
terminer à la Ferme expérimentale ! 


ment pesé tous les facteurs qui en-: 


| Notes et renseignements 


Vers le 20 novembre, la rumeur; 


:dieut les lots à Toronto dans des 
. contenants seellés, 

[y aura douze divisions dans la 
ncuvelle eulégorie el un total de 
765.00 4 clé pourvu pour les pris. 


retardée de dix jours, du 31 octobre 

au 10 novembre: coux qui se pru- 

| posent d'exposer et qui aout pas 

enecre {ail leur entrée sont priés 

d'écrire à PFinspecteur de Ja divi- 

sien des Semenees pour le district, 
es ee ou cie me ane ka — 


Ce que cela signifie 


L 
Un fail nous permet d'évaluer 
l'établisse- 


ioute l'importance de 
ment de calégories du gouverne 


ment eumme tvpes modèles dans le 
commerce des volailles, Les valait 
les dans la basse-cour ordinaire de 
la ferme peuvent se classer dans la 
calésorie ‘Séleclionnée B°, «mais 
jau moyen d'un engraissement en 
! épinelte poursuivi pendant une 
période de deux ou trois semaines, 
le poids de l'oiseau peut être aug- 
menté d'environ une livre et Fa qua 
lité améliorée 4 tel point que l'oi- 
seuu se classe dans la ealéoorie 


movenne “Nourri au lait A.” Ceci 
signifie une augmentation de via- 


leur de 54 à 75 cents pour les vo- 
lailles engraissées en épinelle. fl 
se vendra quelque 15,000,000 de 


volailles pendant les rois mois qui 


PATRIOT 


La dute finale pour Pentrée a été 


jscnt suivre el les cullivaleurs ca- 
nitdiens auronl ainsi l'occasion non 
seulement d'utiliser beaucoup de 
grain à bas prix, mais aussi de se 
faire un supplément de revenu de 
<3,0000,000 à s7,500,000, 


ame 4 mu 


Comment rendre le lait 
sans danger 


Où considère généralement que 
le ail el ses produits sant les ab 
ments les plus imperlants dans le 
régie alimentaire de Ia famille, 
mais ils ne sont pas sans danger 
ea ils peuvent porter des germes 
de maladies. C'est pour celle rai- 
sen que les officiers de santé et 
que les experts en induslrie recom 
mandent constamment la pasteuri- 


lENGRAISSEMENT 
EN EPINETTE. 


salion du Jait, pur laquelle ce pro- 
duit peul être rendu inoffensif, On 
pourrail 


Putilité de ce procédé ct sur Ja gn- [cinq mois environ, coûte de 7e à 
rantie qu'il confère. La plupart des!8e par livre, el 
grandes laiteries qui desservent les i6e par livre, pour engri 


centres importants pasteurisent au 
jourd'hui tout Ieur lait, Au point 
de vue de Ja santé, la pasteurisa- 
tion a tant d'importance que l'on 
devrait Ta pratiquer à maison, 
si le lait que lon recoil ne vient 
pas dune installation conimer- 
ciale, La facon de faire eetie jrs 
iourisalion est expliquée dans un 
feuillet: “Pourquef pasteuriser le 
Rail”, que vieni de pmblier Je AE 
nistère fédéral de l'Agriculture, 
Voici en peu de mots comment elle 
Se faitieau moven d'un thermomé 
re ol d'une bouilloire double d'une 
ecnlenanee suftisante, Je ail est 
lenu à une température de 14508, 
pendant une période de rente mi- 
nuics, puis refroidi rapidement à 
ie température inférieure à 5008, 
Le fuit ainsi traité est soie danger, 


HABILLAGE 


Voici les méthodes recomman- 
dées pour sacrifier el préparer les 
volailles pour le marché sous les 


“Types modèles eunadiens pour 
volailles habiles." 
Faire jeûüner les volailles pen- 


dant un temps suffisant avant de 
les sacrifier pour que le jahol et 
les intestins puisseut bien se vider 
ct leur donner pendant ce tenps 
de Peau propre à hoire. 

Les volailles déivent Glre bien 
saigntes, pour qu'il ne reste pas de 
Sang dans les exlrémitéss non vi- 
dées el portant la têle et les pieds: 
Llumées à see, toutes les plumes 
enlevées, sauf quelates plumes à 14 
Lète ef aux pieds Si on te désire: 
séchées à see, les palies propres el 
lanns bien neltové:; tout le sans 
enlevé de fa bouche et Ie jahot vi. 
dé, Lorsqu'il à à de la rourriture 
dans le jabot. i: 
jabot de préférence à Parsiére 
du cou, niais cel Calévement dé- 
précie Ja voktilie d'au tmoins une 
calégorie, Il est préfér.5le que la 
lle soit enveiuppee. 


pui 


Lorsque les iseaux onf € + sa- 
crîifiés par toute nulre méthode que 
par Ja saignée parfaite par fa bou 
che ou lorsqu'ils ont été fortement 
ébhouillantés ou qu'ils ont été vidés 
au lieu d’être laissés non vidés, il 
faudra indiquer ce fail ou ces 
faits sur l'exitrémilé de la boite où 
sont inscrits Ja catégorie et le poir,. 


Le travail de plus important de 
la ferme, celui qui rapporte le plus 
pour li main-d'oeuvre qu'il cxiue, 


est le bon engraissement des uni- 


Ceci 
Tux 


destinés au marché. 
plus spécialement 
M. FC. Elford, 


DA 
s'applique 
volailles, 


laudra énteber le: 


; avieni- i 
leur du Dormipion, dit que la nour- 
lriture jusqu'à complet déveleppe- 
éerire des volumes sur ment, c'esl-h-dire jusqu'a l'âge de 


seulement de üc à 
disser une 
volaille en épinelte el la mettre à 
point, Un fait significatif, c’est que 
a dernière livre &e fin améliore 
la qualité, rehausse la catégorie et 


augüente le poids de Poiseau : 
vendre, L'engraissement en épi- 
netle est un procédé relativement 
simple. On fait une caisse à elaire- 
voie, en lattes, de six pieds*de long 
16 pouces de large el 20 pouco?s de 
proifondeur, divisée eu trois con 
parliments au moyen de elnisons 
en bois et d'extrémilés, Les faites 
sur le devant sont placées dans les 
[deux sens, à environ deux pouces 
d'écartement, et lon met sur le de- 
vant, à une hauteur convenable, 
une auge d'alimentation, Le eulli- 
valeur qui se proposs de vendre ses 
volailles ect attom.s frouvera qu'il 
V oaura un grauc senéfice pour lui 
à engraisser £ès volatiles on é6pi- 
nette, 

Dans Fengraissement en  épi- 
nelte, les points essentiels sont Les 
suivants: l'alimentation à pour but 
d'améliorer fa qualité de la basse- 
cour de la ferme pour que les oi- 
seaux puissent se classer, une fois 
habillés, dans les catégories “Nour- 
ris'au fait A ef B”, On ne doit eim- 
ployer que des aliments finement 
moulus où en pâle, Les grains qui 
dennent les meilleurs résultats 
dans a produelien de cette caté- 
gorie Nourris au lail, sont Porge, 
.l'avoine el le sarrazin, [1 faut les 
mélanger avee du lait de curre ou 
du lil écrémé de facon à obtenir 
une palée avant la consistance du 
gruau, Le fit sûr donne les meil- 
leurs résultats, et ceux qui en ont 
feroal bien de s’en servir, La nour 
rilure doit êlre préparée un repas 
davance, Lorsque l'un mel les oi- 
Seaux dans des Cponelles, il fsul 
voir à ee qu'ils aient suffisamment 


isoient pas trop nourris les pre- 
micrs jours, ne faut pas leur 
donner plus qu'ils pe peuvent con- 
summer en vingt minules, L'auge 
doil être nettoyée après chaque re- 
pas, À celle époque de l'année, deux 
repas par jour suffisent, Le pre. 
micr devrait Gtre donné le matin. 
des qu'il fait assez clair pour que 


thiens tou 
l'oiseau DUisse manger el Fautre 
Cnviron une heure avant Le von 


cher du soleil, le soir. 
x 


L'EAU 


L'eau nous est indispensable. 
Nous pouvons en faire usage à lin- 
térieur 61 à lextéricur de nos 
COrDS, non seulement sans crainte, 
mais avec l'assurance que nous en 
relirerons des bienfaits. 

Le corps est largement eompost 
d'eau, et afin de nous assurer fe 
montant dont nos lissus on besoin, 
Nous devons boire de l'eau en quan 
lié, Bon nombre des alimenis que 
nous prenons contiennent de let 
ét rüus fournissent une parie de 


la quantité requise. De plus; nous 
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teur Hamilton vous donnera des résnltats rapides et entièremont sa- ' Ê à | 

tisfaisants pour la Grippe, les Mhuines, In “Joux. ei les maux de © HAUT: MONTREAL, VUE PRISE DU MONT ROYAL; 

oitrine, DUEBREC TE ; ° | 

p QUEBEC; DROITE: DOME DE LA BASILIQUE 
DZ —— Ra mn Chez vus pour les fêtes! Ces d'autrefois: parties de traineau, 
nm _ un. re mols suffisent pour nous faire de’ raquettes, réunions de fæmil- 

buste tonton ts : tressaillir lous, Que vous soyiez les, auxquelles participaient le 


DA 


Licenciée 
Avance libérale et prompt 


Ecrivez, télégraphiez, ou 
Références: 


DLES ESC EEE 


Téléphone 89 987 


LA CIE PARENT LIMITEE 


COURTIERS: GRAIN, MINES, PETROLE 


ct garantie 10 
paiement par chèque certifié 
venez -nons faire une visite 


BANQUE CANADIENNE NATIONALE 
187—189, GRAIN EXCHANGE ANNEX:. - - 


WINNIPEG, MAN, 


stop 6 air a “ , 
DER DOC UERDIIEED END NEED ERP UD NEED ED ERÈ GLS ÉD QU en den 


1 jeunes cu vivux, quels souvenirs 
pour ceux qui ont été éloignés 


être bien des années! Les scènes 
cihaul rappelleront es. .souve- 
uirs du bon vieux féñps à plu- 
sieurs Canadiens français dela 
Saskatchewan, Elles  rappelle- 
ront à plusieurs personnages. et 


de leur terre halale depuis peut- 


aussi à quelques jeunes la gailé: 


grand-père ainsi que le plus pe- 
il. Combien de fois avez-vous 
ravonté ces choses à vos enfants! 
N'avez-vois jainais désiré y con 
duire vos enfants où vos pelits- 
enfants et de teur faire connai- 
iretce beau pays ainsi que vos 
“anciens amis? Les enfants ne 
désirent-ils pas voit ce bem 
pays dont parlent leurs parents, 


. . ot ot # 


GAUCHE: BATISSES PARLEMENTAIRES, A 
SAINT-JEAN, VILLE DE QUEBEC. 


voir les endroits d'intérêt histo- 
rique ct le bereean de la race 
française an Canada? Le Canne 
dien National offre encore cette 
année aux] Canadiens français 
de passer les fêtes de Noël et qu 
jour de l'an avec leurs parents. 
Des passages 4 bas prix seront 
vendus à partir du premier dé- 
cembre jusqu'au 5 janvier 1931 
inelusivement, 


que jour: 


l'appétit pour manger el qu'ils ne: 


devons boire réguliérement de 
l’eau, 

Nous savons lous que pendant 
les chaleurs et à la suite des: excrci- 
ces que nous faisons, nous transp:- 
rons excessivement, Nous savons 
aussi que certaines pérsonnes de 
font plus que d’autres, Pour celle 
raison, il est difficile de citer, com- 
me régle générale, quetle quantité 
d'etu dont nous avons besoin cha- 


“Nous pouvons en prendre un 
verre Où deux avec nos'repas, (e- 
pendant, nous ne devons jamais 
boire pour humeceter les aliments 
qui sont dans la bouche; il faut fou- 
jours avaler les affments avant de 
prendre des liquides. Un verre où 
deux d'eau pris avant de déjeuner 
et entre chaque réepus fournit an 
corps la quantité nécessaire de li- 
quides et da pratique aide à la lor- 
mation des hailudes régulières de 
la selle, 

Fon'y a aucun doute qu'un grand 
nombre des sourecs renonmées 
d'Europe el d'Amérique ont réussi 
à faire du bien à leurs clients en 
les faisant boire de l'eau, Trop de 
personnes semblent ignorer com- 
bien leau leur est nécessaire, 6l 
cles se trouveront en meilleure 
santé si elles ‘s'habiluaient à en 
boire plusieurs par jour. 

Pendant l'été nous entendons de- 
mander_ el nous voyous boire de 
Peau à la glace, Nous avons besoin 
de boire de l'eau fraiche, mais elle 
ne doit pas être glacée, Surtout il 
ne faut pas boire de Peau à la 
glace immédiatement avant un re- 
pas parce qu'en Île faisant, nous dé- 
rangeons da'circulation et la diges- 
tion en ressent leffel. 

Elle est très facile à former Fha- 
bilûde de bcire de Peau entre cha- 
que repas, Nous pouvons fous nous 
procurer un verre d'eau sans dé- 
penser de Pargent, L'eau est néces- 
suire au fonetionnement normal du 
corps. Beaucoup plus de personnes 
seraient en meiHeure, santé si elles 
buvaient plus d'eau, 

Peur questions au sujel de la san- 
té en général, écrire à l'Association 
médicale canadienne, 184, rue Colt 
lège, Toronto. Une réponse person- 
nelle sera envoyée par écrit. 


Marché aux grains de 
_ Winnipeg 
Blé, — No 1 Nord, 64 1-4: No 2 
Nord, 61 7-8; No 3 Nord, 59 3-4; Nu 
4, 56 1-2; "No 5, 49 1-2; Nu G, 45; 
fourrage, 39; vois, 63 1-4, 
_—_ x _ 
Marché du bétail à 
Winnipeg 
Winnipeg —, Arrivages: 2,885 
béles à rornes; 345 veaux; 2,900 
pores: 470 moutons el” agneaux, 
Commerce traînanl; peu de ventes, 
Toutes les classes de‘houcherie 95 
sous plus bas que li semaine der. 
üière, Pores à bacon, $8.50; pesants 


#750, truies, $7 Les meilleurs 
agnennx, 88; moutôns, #2 à #4.50.' 
 — 


Marché du bétail, à 
Prince-Albert 

Offre très faible, mais prix fer- 
mes, Le marché aux pores est plus 
bas avec $8. pour les bacons nour- 
ris. . 

Bovins, bons, de choix, 54,54 à 
$5, movens, 953.70 à 4,25; com- 
muns, 82.50 à 43,925. 

Bouvilons, bons, de choix, $4,50 
à $5, moyens, K3,79 à Sd4925; com- 
muhs, 82.50 à 3.49, 

Génisses, grasses, le choix, $4,50 
à 853; mi-grasses, #2,50 à 84.25; com 
munes, S2,50 à 3.25, 

Vecnx aflaités, bons, de choix, #5 
à <6: movens, $$ à 55, 

Vorhos,- bonnes, 6450 à  K4: 
Imosennes, #3 à $3,25: communes, 
SH à 2.75; mise cn conserve el 
coune, Si à $1.75. l 

laureaux, bons, $2.25 à 
communs, S1,75 à #2, | 

fouvillons d'engrais, bons. &4 à 
54,50; communs, 42,50 à 83.50, 

Génisses d'engrais, bonnes, $3 à 
83.75; communes, 82,50 à 83: va- 
ches d'engrais, $2 à 83. 

Voaux nourris, bons, de ehoin, 
83.50 à 7, communs el moyens, K| 
à S5ÿ veaux d'herbe, $2,50 à S3.50. 

Pores: bücon de choix, #1 par 
lèle de prime; bacon, $8: boucherie 


#7.03, pesants, S7: extra pesanis. 
#6.50, légers el pores d'engrais, 


$7.65: Iruies no 1, $6,504: truics no 
12, 85,60; mâles, &2,50, 


RE 


VOTRE 


VOISIN 


Po 4 plusieurs Forbeers on 


funilles ont hesoin d'#ide plus que jamais, 
souffert 


Br provinee, los fermiers ont 


s 


Saskitehewan aujourd'hui dont los 
Dans certaines parties de 


deux pertes de révolte consé- 


eutives, ef ceci, en plus du prix dévaisonnable du grain, des résuttat.s 


| “Sérieux de la Lempéte de neige et de la price économique générale, à 
rettdu Ja situation trés difficile, : 

Le Saskatehowan Whoat Pouf, dé roncerl Avec l'Association dus 

Farmiers-Lnis (seotion de ln Saskatehowan), re propose de pourvoir 


à Ia distribution de vêtements, efe., # ln partie dé la provinee conipres 


nant les districts du Pool nos 8 et 


Hoet ET D 16, La Crois-Mtouro qui, 


x ‘a : _ : : 
où dermps normal, flevrait répondre aux besoins de toute 4 proviner, 


s'oceupera de ta distribution 


numérs 14, 


Dva des gens dans chaque district qui peuvent donner 


dans 


log disfvicts du Pool nos 1 à 7 ol 


des vüine 


ments etui soront d'une grande utilité aux familles inigonies,/ cet hiver, 


Dés chaussures et vêtements pour 
en grande demande. Les membres 


enfants d'âge d'évole gérant silent 
du Pont et autres qui peuvent aider 


n Le A 4e A _ 
sont priés de communiquer avee le comité loenl du heat Pool imimé- 


diateiment et donner un apereu de 


dépendra dela facon que les 
ceux qui pouvont aider de auclaue 


BUREAU CHEF 


de ealories, : 
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“Wiattentes pas da éuteédañd… Aasun n'eit outh ué sans cote” ‘ 
108 pal nd, durun net outhontiqué eans cetle 


JOHN de KUYPER & SON, Distilloteurs| °° :: 


.… Maison fondée en 1695 


Nous vendons les charbons aux marques suivantes: — 
MIDLAND—W ESDERN 


Charbon “Lump' eriblé deux fois, ia tonne 
Charbon, grosseur “Stove”, Ja tonne 


Ce charhon durera longtemps, il est très propre et possède beauconn 
, ; 


Appelez 2275 on vous le livrera aussitôt 


J'endroit ou vous vous p'ocurez le meilleur charbon, 


| North Star Lumber Co. Ltd. 
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S IMPORTÉ AUTHENTIQUE 


CEE ENS 
FES y _ ÉNN 


Hotterdam Hollande . te 


ce qu'ils penvent faire, 


L'assistance que le Pnol donnera aux fermiers les imoins fortunés 
mombreos 


Tous 
gitna- 


& l'appel, 
Lu 


répondront 
facon devraient le faire, 


Üon présente s'améliorera, et il n'en tient qu'à chaeun de faire de son 
mieux én atiendant de meilleurs jours, 


FAITES VOTRE PARA. 


Saskatchewan Co-operative Wheat Producers Limited 


: REGTNA, SASK. 
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$10,00 
$ 9.00 


4 


J, P, HEPBURN, Gérant. 
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Céda à la distrilu 


D en TEE 


|WILLOW-BUNCH, Saoke, 


% 


Inca erreur L An, diplômes . des différents “Te parait nous rend toujours Les paroles émites et les bons 

ri a nier les lieu Miles Cécile Duprat el Madeleine cParler béni de Dieu, PE Ne 
me die FR municipalité. es copt- Lravel, éludiante à l'écale normale Oui, nous l'aimons, nous l'accla- coeur de tous, FH sut nous convain- 
“ XL. Jos. Lespérance a été réélu caen ns ta ul Ha spé Leusqu'a Ta mori, oni nous te ta Ur DRE Es 1 at a 
maire DOUr un SiNiéme lerme, par plôme de dourième grade eur di] garderons, | ce D ee 1 TO Qu Doi 
actions Li “Légende qu couco : léct: dev ar E a Can: en pou 

pans le district no 1, M, Fred 5 u”. décla- de vue moral, Les GÇanadiens fran, 


Malion par Mlle Laurette Amvot, à 
été un suCeës ef nous avons admi- 
ré Ia Magnifique dietion du fran- 
Cas enseigné dans notre école, 
Les pelils ont été très applhaudi 
dans la fable louée ot chantée eu 
Bal de ville et Je rat des chimps” 
eE Nous avons constaté une fois de 
plus le travail que se donennt les 
religieuses de Jésus-Marie 


kenn, élu conseiller, par acciama- 
jion. Le = 

pans le district na 3, M, Georges 
pranchesne, élu anssi par acclama- 
tion. Le : 

bBans de distriel no 3, aucun ean- 
didat ne s'est présenté. 

Pour le village de Willow-Buneh 
M. A-P. Beausoleil a été ëêlu con- 


ar Dar ace i un .. + Jour 
siller par acclamation, Pour rem- l'éducation de nos enfants Pr 
peer le Pi Kerr, conseiller $or- Le président de ja commission 


ant. . 
sous n'aurons. donc pas d'élec- 
lion, puisque tous sont éins par ae- 
camalion, Grosse économie en ces 
temps @° disette, éconontic d'ar- 


scolaire, le Dr Gravel, félicita les 
Jeunes filles de leurs succès dans 
l'étude qu français. 11 demanda aux 
jeunes filles de bien étudier cette 
0: 4 0 fr ". 

Ie langue, afin que plus,tard, 


sen el conan de salive, devenues maitresses d'école, elles 
— Nous apprenons le mort de | pourront cuseigner par tonte la 
Mme Vve Mathias Gosselin, décédée | pravinec, Ja belleèlangue qu'elles 
Pl g s 


chez sa fille, Mme Vve P. Dionne. 
os plus cordiales Svmpalhies aux 
funilles Gosselin et 1”, Dionne, 


ON apprise de leurs maîtresses du 
Couvent de Jésus-Marie, 
Sur Pinvitation 


, du président, Je 

DR — #1R, P. Lamonl i 

? ES ilagne di quelques 
GRAVELBOURG, Sask. mois: “Le collège et le couvent de 

0 8 # Gravelboure se complètent dans: 

MSTRIBUTION. DES PRIX DE l'instruction des enfants, puisque’ 


L'A € FE C AU COUVENT DE IT 


“ : un enseigne aux garcons & {l'au- 
GRAVERLBOURE, 


ire aux jeunes filles, el tous deux 
Nous enseignous cette belle langue 


ES 


LE PATRIOTE de L'OUEST, mercredi le 26 novembre 1930 
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RAI NN RER) 


PE 


dutic religieuse. 


Claires comme un ciel bleu. forme d'un sac de voyage, 


A. €. F, C. à cercle. valcureux, 
lu vends ce soir tes enfants bien 
heureux, 
S“Distribuant des récompenses, 
L u proclames l'honnenr 
sp » 
EL mels en nos coeurs 
semences 
st 4 
De vrai, de pur bonheur. 


eais de Saskatoon ant prouvé 
maintes fois leur attachement à la 
langue, materneHe, Le  Révérend 
Père’ cita quelque faits à Fappui de 
celle assertion tout à fait éloquents 
par eux-mêmes, 

Notre nouveau pasteur, Mgr Des- 


des, 


“Oui, aré , eur. marais, nous exprima ensuite en 
enfanne à tai  lheurense | quelques mots son Plaisir de se 
Toujours tou . l'ouver au milieu de nous e{ son 

Jours, toujours Maïintiendra | désir de seconder nos efforts. De 


son ar . à x , 
1 ardeur, grand coeur nous lui souhaitons Ja 


| % Re | bienvenue, Nous remercions aussi 
| SASKATOON, Sask. | le Père Chauvin des Bonnes pir'o- 
% Reg —— [les qu'il nous a dites 


= Dimanche soir, le 16, les pa. 
roissiens de l'Inmaculée Concep. | 
Hion sv réunissaient dans leur nou- 
velle église. à l'occasion du dépari 
, ‘lu R. P. Simard, cur éfondatenr de 
la paroisse, 

[ L'asscmblée, présidée par M. Ls 
Arsenault, comptait parmi ses hô- 
tes distingués Mgr Desmarais el le 
R, P, Chauvin, 

M Chamard adressa la parôle au 
nom des paroissiens, alors que 
Mme Flemming représentait les 
Dames de Sainte-Anne et Mlle De- 


ER 

Bonpin recoit d'un ami fidèle 23 
louis que cet am? lui devait depuis 
plus de vins ans 

A bien, lui dit quelqu'un, 
voilà des revenus sur lesquels vous 
ue compliez plus? 

— Des revenus? fait Boupin: ce 
sont des revenants! 


L'optimisme, 

En principe, je suis toujours con- 
lent. Le succès est un motif de sue 
Hsfaetion, et quand va va mal, je 


SE 
Se 


dans leur chant final, dû au talent! charité et sa foi ardente, compren- 
dront quel regrei el quelle affec- 


“Langue bénie, 6 doux parler tion il a su inspirer à ceux qui pen 
français, daut trois, ans ont êté Fobjel de su 
“Dans noire coeur reste pure, à sollicitude, Gest ce qu'on à voulu 
fimais. exprimer par la présentation des 


| Nous aimons tes svabes claires, adresses et d'un souvenir sous 


‘ * 
servations de, a premiére, appro- | 
chait son tahouret du coin de ta | 
table, près de la porte, Elle releva ; 

| 


ls 


sa robe, s'assit et dit, prenant une. 
forme de paille à moitié garnie, sur 
laquelle, se dressaient ‘trois coques 
de ruban crème: | 
— fait si doux dehors qu'on en, 
revient de bonne humeur. 
‘Mademoiselle Augustine n'eut. 
pas l'air d'entendre, et déroula le. 
paquet apporté dè chez Mourioux. | 
L'apprentie tourna la tête vers lo! ‘ 
haut de In fenêtre, qui n'était pas! Nouvelle 


. « + n l 
garni, comte le bas, des vitres‘ | 
+ 

fl 

! 


# 
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Etiquette Brune 


“ahnelées, et par où, l'on voyait Etiquette Jaune. Ordinaire 


une pointe d'arbre balanete dans! 
le ciel, Elle eul l'air de trouver er: 
arré ‘bleu bean comme le paradis, : 
elelle soupirn, Toutes les têtes se) 
penchèrent au-dessus "des tables, el 

l'on n'entendit plus que le hruit 
des ciseaux coupant les fils, le glis- 
sement des formes sur les ongles | 
des femmes, Le gémissement d'un: 
viens tabouret dont les barreaux se 
plaignaient, - on ttes mois à demi: 
Voix! “Passez-moi le Initon, made 

moiselle frma, — Savez-vous où est it 
Mon tulle crème, mademoiselle Eu-!. 
cie? — Ce que je serai contente de‘ 
sortir ce soirt J'ai les veux qui me 
piquent" Tv avait, de temps à 
autre, un bâillement élouffé. Les 
gestes des mains étaient plus ner- 
veux que le matin, Parfois une des 
enployées élendail les doigts à! 
Plat sur Jaglustrine. verte, les con- 
templait, el sans niot dire, les re 

pliait sur l'aiguille. . 

Les douze jeunes filles que ma- 

dame Clémence oeenpart pendant! 
la saison, Eravaillnient le long de 
deux tables parallèles, qui alaient | 
ES li porte. jusqu'a la fosètre, nel 
laissant qu'un étroil passage an mi- 


La Livre. 


La Livre. 


DEMANDEZ À VOTRE EPICIER 
DE VOUS DONNER UNE DE CES 
_ QUALITÉS. - ELLES SONT LES 

MEILLEURES QUE VOUS PUIS- 

SIEZ VOUS PROCURER AUX 

| PRIX MENTIONNÉS. 


L 


A 


Kelver, les petits enfants. 
Ceux qui connaissent Ia bonté el 


suis encore satisfait en constatant lien, ef deux autres le long des 


Lundi dernier, le 17 novembre, 


de nos pères. Espérons que les en- 


qu'il v a encore des” progrès à] Murs couverts d'un papier gris à 


morts rampe 


A leur étude du français, 


fants comprendront la grandeur 
de notre mission éducatrice.” 
Mgr Maillard fit promettre aux 


A lieu dans'}ha salle académique 
du couvent Ha distribution soion- 
wlle des prix donnés par l'A, C 


be. enfants de rester fidèles 4,.ln lan 
° ne pe gue franeaise e "onti ie da 
La salle était magnifiquement | &5iy en où et promit un prix de 


} or divisé en deur, Deux 
Dlastres e[ demie pour l'enfant qui 
conservera le plus de points dans 
l'étude du. catéchisme et deux pias- 
tres ef demie pour celui qui con- 
servera le plus de points dans l'é- 
lude du français pendani lPannée, 

Le président expliqua aux pa’ 
rents d'où, venaient les prix sollici- 
tés par FA. CF, C, dans toute la 


décorée pour la circonstance ct les 
eutants semblaient heureux de re- 
revoir une récompense pour leur 
fravail, | ‘ . 

La séance était présidée par le 
be Maurice Gravel, président de la 
Commission scolaire, et MM. S.-X. 
Bonneau, Charles Lemoine, (Gcor- 
gs Levae el l'Hon juge Gallant, 


commissaires, y assistaient, La pa-| province de Québec et distribués 
roisse élail représentée par Mgr dans les différentes écoles de la 
Ehs Maillard, notre curé, et le col. | province, Toute école dans Ja pro- 


se, par le R, P. Lamontagne, #0. 
M, L supérieur, et le R. P. Beau- 
ebamp, professeur, 

Une nombreuse assisiance de 
preuts et d'amis n'ont pas ménagé 
les applaudissements au succès des 
enfants, qui étaient heureñx de 
voir l'intérêt que lon prenait à 


vince qui enseigne Je francais peul 
concourir el recevoir des prix. 

Le couvent de Gravelbourg, grâce 
au {ravail dévoué, infatigable des 
religieuses de Jésus-Marie, à tou- 
ICurs élé à l'honneur, Nous remer- 
éions ces bonnes religieuses de 
leur travail admirable, Nous remer 
cions aussi PA, CI C. ol pouvans 
nous la remercier plus chaleureu- 
sement que Îles enfants eux-mêmes 


Après un morceau de piano, joué 
per Mlle Liane BeHefleur, on pra- 


NEWYORK 


PLYMOUTH 


Ê 1 | 
POUR $E RENDRE EN EUROPE 
TOUT LE CONTORT ET LE LUXE VOULUS 
éJ D'un quai couvert à New-York à un quai cou- |! 
S, vert au Hävre, Ec train pour Paris attendant Ë 
‘au quai, En six jours en Angleterre. Confort 
sans égal, cuisine française. 

NEW-YORK — PEYMOUTH — HAVRE 


ET Dupis 5 dûr,.24 déc. 16 jan. 
llo-de-lfrance 12 déc, 6 fév, 27 jan, 
(a) France 16 jan. 14 fév, 20 mars, 


(a) Croisières en Méditerrannée 
NEW-YORK — PLYMOUTH — HAVRE 
di) De Grasse 4'déc, 3 jan, 3 fév. 
ÿ TS] Lafayette 7 fév, 24 mars, 


le dévouement du Père Simard, sa 


aire — Général Weygand, 


fours bleues. AUTRE ET TUE ie ee ere 2 - - co Poe 2 ze 


FEUILLETON DU “ PATRIOTE » 


De Toute 
Son Ame 


Un poële, près de la lenèlre, à 
gauehe: un grand placard brun où 
Fon enfermail Les vétements de 
l'autre côté: des Iabuourets de paille 
à barreau: solides, formaient tout 
ile mobilier permanent, Le resle 
‘sortait le matin des livairs, el # 
réntrait, le soir: c’élaient les me- 
nues fournitures ot les in ruments 
du métier: des bobines de fit blane, 
de fil noir ou de laifon, des éche- 
veaux de soie, de pellls chumpi- 
uons pour poser le chapeau, des 
ciseaux, des boites de fleurs artili- 


icielles, des coupes de eubans, des 


plumes que délivrut La manuten- 


: 


# 


Par René BAZIN 
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Elle rentrail donc, portant un pe-!dor que couvrait un tapis gris le 
lit paquet enveloppé de papier de | haute laine. L'appartement était le 
soie: des plumes, des fleurs, des {plus luxueux de tous ceux, des mo- 
bobines de fil de laiton, achetées | distes nantaises, Le &orridor, — 
chez Mourieux. Eîle se hâtait pour éclairé à droile par un mur de 
réparer le temps perdu. Comme la | verre dépoli et gravé. qui dissimu- 
soirée élait belle, la jeune fille en | lait des ehambres, des magasins, cl, 
avait profité pour faire le tour del tout au bout, l'atelier, — ouvrail, 
deux ou trois pâtés de maisons,|de FPautre côté, sur deux pièces 


lionnaire, de la salle voisine, Les 
jeunes filles étaient assises du mé- 


‘me eôté de chaque table, Fappré- 


teuse près de la garnisseuse, et fl 
n'y avail que mademoiselle Angus- 
tine qui eût, outre F'apprèleuse, une 
“pelile guain sous ses ordres. 
L'appréntie n'était attachée à au- 
eune onvriére en particulier, el 
SON apprentissage consistail réel. 
lement, à faire Les courses de la 
maison. 
Le Soir avail fait monter l'oubre, 
peu à peu jusqu'aux dernières ro- 
ses du haut, Les douze femmes fra 
aillaiont, appliquées, mais où de- 
vinait, à leur physidnomie, l'effort 


luisaient pas enéore, mais elles eme: presstes, 


La préocenpaiion les ren 


phssaient les profondeurs du ejell dail séticuses et aussi Ja pensée, 


conte tite pondre  impalpable 
dont nuenn grain west visible, 
L'heure se devait of la rosée abrerr 
ve el redresse l'herbe: où les-che- 
vaux, dans les prés, S'endorment 
sur fois pieds à l'abri des saules 
diins: en ouvrant la fenêtre, on atr- 
rail pu.entenidre le cri penreux d'un 


oiseau de marais, gagnant son 
gites Les femmes cousaient, tail 


lient, modelaient les étofres. 

et Huil heures et demic! mur 
ra mademoiselle Lucie, nue grosse 
bonde qui avait toujours $es man 
ches relroussées of sup Ja péan este 
due de ses poidnols des, gouttelet- 


es de sueur qui lempéchaient de 


prétendre à Pemploi de garnis- 
scuse. Dans une demi-heure, mes- 
demoiseHes, nous serons libres, el 
“est demain dimanche! 


loujours présente aus jours de pase, 
de Ha maison où de gain de Ha se 
Maine était atlendu et souvent dé. 
pensé par avance, Sons les elreveux 
betus où bonds, que te leu des 
lampes éclaicait ardomment, ln mé 
ne vision passtit: a mére vicillie 
qu'elles avaient presque toutes à 
leur charge, Les frères les souurs, 
les dettes l'héritage qu'elles nach 
vient de payer, Méme celles qui 
vivaient avec un amant aidaient 
Presque foule quelque proche pue 
rent el se rencontrent avec Les 
meilleures et des plus pures dans 
ce senliment de solidarité uéné. 
reuse qui donnait une dernicre 
force aux doigts engourdis à l'es: 
pril fendu vers ce,noerïd de ruban 
Qui ait codée ou posur, 


Les nuques blanches douces 


Elle Fun geste du bras, comme dans leur collier d'ombre et de tu- 


pour lancer un bonnet par-dessus 
les moulins, Quelquesaunes souri- 


| 
| 
i 


mière, ne se relevhicnl plis, 
Le timbre de la ponte d'entrée 


rent, La plupart, cnfiévrées, ne vi !sonna nu roup, EL un moment 
rent pas, el ientendirent pass Hfaprés, la oaissièére parut: 


faliaih finir certaines conimandes 


UA suivre,) 


corps énervé par tant d'heures 
d'immobilité, T1 n'en fallait pas 
plus pour que sa belle jeunesse re: | 
prit le dessus; le rose montait à ses 
joues: elle se sentait légére: ses lé- 
vres un peu longues s'ouvraient 
toutes seules sur ses dents blanches. 
Ses amies l'avaient d'ailleurs re- 


naissaient plus vite que chez d’au- 
tres, C'était une vaillante, On leût 
prise pour une Anglaise, à pre- 
mière vue, avec ses cheveux on- 
dés, d'un blond égal, qui se le- 
vaient en broussaille autour du 


TS] Lafayette 9 jan. 17 
LITE Us {b} Rochambeanu 28 jan, 11 mars 
fifi ' €h) Ecale à Vigo au lieu de Plymouth, 


NEW YORK—VIGO—BORDEAUX 
TE a Bourdonnais ….:10 déo 119 fév. 2L avr 
Mravérsées faites À loisir. Paquebots grands 
amd pt confértables, d’une seule case 
ner sonnable- Prix minimum $135.00 
De Grasse, Halifax-Plymouth-Häâvre,— 6 déc, 1930 
#48 RUE MAIN, WINNIPEG, Manitoba ou aux agents locaux 


Le Chemin de ia Banque 


| Le chemin de la ferme à la banque 

devrait être bien battu: c’est un chemin 

_sûr et vous trouverez toujours à son 
terme une bienvenue cordiale. 


. Un de ces jours, vous aurez peut-être 
besoin de l’aide de la Banque pour 
acheter des semences où du fourrage 
!_ pour votre bétail. Un compte d’épar- 
“ ‘gmeavecnous constituera une excellente 

recommandation pour obtenir une 
| avance -plus tard. 


4 


Vous.préférerez faire affaires à la Banque Royale 


La Banque Fe 
… du Canada 
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front et: qu'elle tordait par der- 
rière à pleine main, en belles 1or- 
sades luisanltes, comme une gcrhe 
de paille fraiche qui rit quand ‘on 
la courbe; avec ses veux couleur 
d’eau de mer, d’un vert très pâle, 
qui donnaient unc impression de 
profondeur et de Jimpidité; avec 
sou {eint délicat, sa taille plate, son 
air de volonté calme. Mais le vire 
spirituel, prompt à s'épanoiir sur 
sa bouche et lent à s’effacer, les 
mains, le goût surtout, le goût par- 
fait de sa simple loilette d’ouvrière 


tisée, disaient: “Francaise de 
race" M, Mouricux, qui lavait | 
connue toute petite, déclarait 


qu'elle n'avait pas sa pareille, ni 
pour ladresse ni pour la distine- 
tion naturelle. Il lui voulait du 
bien, sans pouvoir lui en faire 
beaucoup, car mademoiselle Hen- 
riette demandait peu de conscils, 
même à M. Morieux. Il était con- 
ent, cependant, lorsque les cama- 
rades de Ia jeune fille, peu indui- 
gentes d'ordinaire, avouaient qu'en 
m'avait rien à. reprendre dans Îa 
conduite: d’Henriette Madiot, et 
qu'elle arriverait- sûrement à être 
la première chez madame Clé- 
mence, quand mademoiselle Au- 
gustine serait partie, 


Vers la moitié de la rue Crébil- | Voilà plus de dix minutes que nous 


lon, elle s'arrêta un moment, îe 
pied sur la marche d’un couloir, à 
l'intérieur duquel. une plaque de 
marbre. noir portait, écrit. en Jet- 
tres d’or: Madame Clémence, mo- 
des, au premier, Le haut du buste 
un peu renversé, la tête penchée à 
gauche, elle considéra,'aveeë un in- 
térêt de/ connaisseuce,  l'étalage 
d'un passementier, puis, jetnat un 
regard sur la rue füvante, sans y 
rien cherche seulement pour dire 
adieu au bon air du dehors, élle 
entra dans de couloir et monta l'es- 
calier, . | 

En haut du deuxième palier, il y 
avait une porte sur laquelle était 
reproduite l'inscription d'en. bas. 
Henriette tourna de bouton de eui- 
vre, fit un petit signe de tête. à la 


caissière qui songenit devant ses lrait encore:l'aiguille, vers Henriette | “nu, 
| comptes ouverts, et suivit le corri-! Magiot, Celle-ci, habituée aux. ob-i : 


‘ 4 


marqué: la-vie et la joie en elle re- | 


boire un peu d'air, détendre sonld'un goût savant et capiteux. La trop prolongé qui tue l'idée el rend 
! , £ l 


première, qu'on apercevait dès l'en- 
trée dans l’entre-hâillement de deux 
portières, était une exposition per- 
manente de chapeaux de tonies 
formes et de toutes nuançges, mo- 
dèles véhus, de Paris qu ‘créés sur 
place, ornès de rubans, 04, de. plu- 
mes, où de fleurs, posés sur, des 
champignons de bois noir de, tail- 
les inégales, groupés aveg, une 


science consommée de la, lumière. 


qui convenait el des voisinages 
heureux. Dans la seconde, on es- 
sayail. Et. ce sajon d'essayagg avait 


fait une partie de la fortune de 


madame, Clémence, Les. murs, Îes 
fauteuils, le tanapé étaient, tendus 
de. peluche bleu päle. L’étoffe. s’en- 
roulail autour de quatre grandes 


glaces, en haut desquelles. Tetom- 


baient, légères el remuées pur le 
vent ‘Ags.robes en mouvement, des 
lianes de, serre chaude ‘qui sor- 
taient, de, jardinières invisibles, ca- 
chées dans les draperies des an- 
gles. Tontes les femmes entraient là. 
avee plaisir, L'atmosphère de, hou- 
doir qu'au x respirail, le, volquté 
des tissus, l'éclat amorti des glaces, 
qui renvoyæient vs images CnCa- 
drées de nuances neutres, quelques 
modèles. particulièrement chers se- 
més, dans les eroins el multipliés 
par Ja combinaison des reflets, sé- 
duisaient les clientes les plus sages 
ct déroutaient [es plus éconnmes. 
Madame Clémence Je savait, On 
choisissait ce qu'elle voulait, sur le 
conseil muet du petit salon de pe- 
luche., 


Henriette Madiol suivil le corri- 
dor, passa devant les'modèles, de- 
vant le salon dessavage, et, fout au 
foitd, à droite, ouvrit la.porte du 


‘travail, 


— Ah! cest vous. mademoiselle 
D + ss. Fr 
Henriette? dit la premiére avec 


humeur. Vous avez mis le temps 


avons fini de sonper. : 
— Vous croyez, 
répondit tranquillement Henriette 
J'en suis sûre, mademoiselle. 


Louisa, la petite apprentie rousse 


aux joues bouffies, interrompit: 


— Même que le jamhon était d'un 


salé!” 


Les jeunes filles qui composaient 


mademoiselle? 


Hi ain inhabile, Leurs veux 6 
aient cernés, el souvent lune 
d'elles passait Hi main sur ses pau- 
pières pour écarter le sommeil, 
Dans l'atmosphère lourde, Toul un 
jour respiré, qu'échauflaient  en- 
core les lumpes que venait d'allu- 
mer l'apprentie, les poitrines jeu- 
nes se soulevaient plus vite, eher 
chant la vie à où elle se rarèfiait 
de plus en plus. Mademoiselle Fri 
loussait d'une pelile toux Sèche, Au 
bout des tables, lune en face de 
l'autre, mademoiselle Augustine 1 
Henriette Madiot garnissaient cha-l 
cune un chapeau, La première pla- 
cuit et déplaceait un piquet de pal 
vols rouges sur une forme à bords 
relevés, et ne parvenaient pas à le 
poser élégunment, Elle ëtait ner- 
veuse, Sur sa maigre "figure d'au- 
vrière déjà lanée, les Iëvres s'écar- 
taient, d'un mouvement-rapide el 
douloureux, Henrielte: Madiot, les 
bras un peu arrondis, les doigls 
rapprochés, assemblait en éventail 
es coques d'un large ruban crème, 
‘ef souriail, au fond de ses veux 
pâles, en. voyant que, du, premier 
coup, cé soir, elle réussissail à don- 
ner à son oeuvre ee tour, qui est le 
souci, Ja joie ef le ‘gagne-pain de 
loutes ces filles de la mode, ce rien 
d'art où entrent leur jeunesse, Leur 
imagination de femmes, le rêve 
que leurs vingt ans feraient volon- 
tiers' pour elles-mêmes, et qu'elles 
cédent aux riches, indéfiniment, 
tant que leur tôle peut inventer el 
leur main suivre une pensée, 
Dehors, les étoiles hésitantes, 
combattues par un reste de jour, ne 


Diffère des autres 
gSruaux d'avoine 
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€ 


nimencé à bouillir 


Le café des plus moderne dans la ville de Prince-Albert, 
REPAS SERVIS ÀA TOUTE HEURE 
Exccllente cuisine, service de première classe à 
des prix très modérés, 


Adjoyant le bureau de Poste Rue Centrale. 
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1 Prince-Albert et le nord de la Saskatchewan 
sont à la veille de 


ea” 
! Gi grands 
| Le F nég développements. 
SE 2 sil n' de si 
8 à Jamais il n'y a eu de si 


TS 9 - splendides occasions de 
placements pour faire de 


l'argent comme aujour 


d'hui. ‘ 


|. &, es Tugn 
| LAËEY Gratis. 


Venez me, voir à oo aujet 


+ 


l'atelier se mirent à rire, contentes |. VE re ce es 
d'en avoir l’occasion, parce que ce ù dv © RC CE 
la délasse. IL y eut, chez des plus! À VO LT é 
jeunés, un rire de.la voix, des yeux, | ff: Sucré orere #. 
des lèvres, de tout le visage épa-| À Améliore fous les mefs. À. 


À] me anus ame mens mere ame Eur GE ace me uen Game om |) 


La Cie Borden Limitée El 
140 St-Pâul Ouest, Montréal. 4 
Exhéliesle Livre de Recelles, gratis à 


noui, mais surtout, chez les gran- 
des, un sourire silencieux, les yeux 
baissés, un sourire d’aînées que les} À 
plaisanteries, des gaminés amusenf| 4: 
un moment; puis, quelques regards 
se levérent, tandis. que la main ti- 


& 
d 
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Vous ne vous obligez eu aucu- 
ne manière, ‘ 


Téléphones, écrivez où 
‘ télégraphiesz. 


.  Locateur 
HOTEL AVENUE 


À EF CONNOLLY 
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Prince- Albert 


LE DOCTEUR J. LANGLOIS 


Georges Braden 


serait créé sénaîieur 


La rumeur cireule que George 


Le docteur Langlois, praticien | Braden, l'adversaire de M, Macken- 


trés connu de la Saskatchewan, est|zie King dans 
à l'hôpital Saint-Paul] de Saskatoon | de Prince-Albert, 
de jours. | fédérales 
Après une opération qu'il subit icleréé sénateur. 


depuis une quinzaine 
matin du lundi 17 novembre, il se 
irouva dans.un tel ètat de faiblesse 
que sa condition devint alarmante, 


Madame Langlois fut appelée d'ur- [hommes 


gence à son chict, Accompagnèe 
de Mme J.-E. Lussier, C.-A, reous- 
seau et J.-N. Jutras, elle s'y sendit 
en toute hâte en automobile, le 19. 


Pour renforcer le malade et Île 
sauver, Les médecins eurent re- 
cours à une transfusion de sang. 
Un des principaux dentistes de 
Saskatoon, le docteur E.-B. Nagle, 
athlète de marque, eut l'héroïsme 
de sacrifier une capieuse quantité 
de son propre sang en faveur du 
docteur Langlois, et lon a en ce 
moment bon espoir que ce dernier 
reviendra à la santé. 

Le docteur Langlois fit ses ëtu- 
des à l’Université Laval, 1 vint de 
bonne heure en Saskatchewan et 
s'établit à Marcelin, où il exerça sa 
profession avec grand suecès du- 
rant bon nombre d'années, FE ha 
bite depuis trois ans la ville de 
Prince-Albert, avant son bureau 
sur la rue centrale. 

Il a toujours pris une part active 
aux questions d'intérêt public. 
Comme commissaire d'école, il ren- 
dit de grands services à Marcelin. 
A Prince-Albert il joue un rüle pr'o- 
éminent dans l'ordre des Chevaliers 
de Colomb. Mais au Palris{eil nous 
est surtout connu par ses fonctions 
de président du bureun des direc- 
teurs de noire oeuvre de presse. 
ER P. JA 
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sux de l'Alberta annon- 
cent que le FL P. Jan, O. MH, curé 
de Saini-Albert depuis plusieurs 
années, est transféré à Princc-Af 
bert. 

Le BR, P. Jau est bien connu dans 
la Saskatchewan, ayant été curé de 
Saint-Paul, à Saskatoon, adminis- 
lrateur du diocése durant quelque 
temps, pendant la vacance du siège 
après la mort de Myr Pascal, et aus- 


Les jouir 


si, durant une courte période, di- | 


recteur des oeuvres sociales. 

est remplacé à Saint-Albert par 
le M. P, Cozanet, euré de Saint- 
Joachin d'Edmonton. 


ELECTIONS MUNICIPALES 


Les élections municipales de 
Prinee-Albert ont cu lieu Je 24 no- 
vembre. M. le maire Sibbald ayant 
été élu par acclamation, on n'a Pas 
eu recours au scrutin à son sujet. 

On avait à choisir qualre Con- 


la circonscription 
en juillet dernier, serail 


Le nord de la province, écrit le 
Star-Phoenix de Saskatoon, a cer- 


tainement ce droit, puisque les cinq 


représentant la Saskatche- 
wan à Ja Chambre Haute, äipar- 
tiennent au sud de la proviäte, 

° x 


La Coopérative du blé 


remboursera le déficit 


gouvernements des trois 
provinces de l'Ouest qui ont en- 
dossé les prêts faits par Îles ban- 
ques aux Coopératives du bié Yan- 
née dernière ne subiront aucune 
perte, Les délégnés de la Coopéra- 
live, réunis en convention annuelle 
a Winnipeg, ont pris les mestires 
nécessaires pour rembourser cel 
argent au moyen de versements ré- 
partis sur un certain nombre d'an- 
nées, Aucune imposition spéciale 
ni déduction ne sera faite sur les 
livraisons de 1930 ct des annèëcs 
suivantes, mais on retiendra cér- 
{ains profits extraordinaires pour 
combler Je déficit occasionné par 
les paicments faits en excès sur la 
récolte de 1929. Un premier rem- 
boursement de 4890 000 devra être 
fait le premier août 1931, et le pre- 
mier août des années suivantes, on 
devra payer S605 000. 
——————— *X 


Les 


par les insectes 


On fait actuellement énquête au 
{sujet des plaintes qui ont êtè por- 
tées par les meuniers anglais à l’ef- 
fet que deux récentes consigna- 
tions de hit ncrd canadien don- 
naient des signes d'insecticide. M. 
F.-J. .Rathbone, assistant cominis- 
saire de Ja Commission des grains 
et M. F4 Birchard, chimiste en 
chef, sont partis à Montréal pour 
prendre des renseignements à ce 
sujet, On a porté plainte à l'Hon. 
JIL-H. Stevens, ministre du Com- 
jmerce actuellement à Londres, et 
celui-ci les a a fait connaitre à Sir 
Goorge Perley, premier ministre 
suppléant, On dit que le blé cana- 
dien mest pas lrailé avec des insec 
licides vu qu'il m'est jamais attaqué 
par des insectes. 


CANADA ET AUSTRALIE 


Loudres, — Les pourparlers ont 
repris entre Je Canada et PAustra- 
lie, Icrsque M. Stevens, ministre 
canadien du Commerce, et M. Mal 


seillers; et les résultats aux urnes oney, ministre australien des mar- 
St db comme Suit: chés, se sont rencontrés. 
G-E, Brock, 960 voix: G. Carr On dit que les négociations 
et. 0 Li ELLE] . € , , EU s . 
‘ De Le pi es … lavance anière satisfai- 
839: CT. Lacroix, 76d; \. Muir, avancent d'une manière satisfi 


Cr 


355: C.-L. Dent, 579: W, Scult, 392. 

Le résultat des élections des 
commissaires d'école publique est 
celui-ci: 

T.-J, Morgan, 817; SR. Mariand, 
732; G.-P. Erwin, 750; M. Parker, 
355, 

Les commissaires de l'école sépa- 
rée ont été élus par acclamation. 
XX X 


— Le docteur G.-B. Heward, d.n- 


tiste de cette ville, ouvrira un bu- 
reau dans le nouveau ble Rose, 
avenue centrale, vers le premier de 
décembre, 

M, et Mme Jules Codard, de 
Debden, sont partis Jundi matin 
pour un voyage en C£lifornie, Nos 
meilleurs souhaits de prompt ré- 
tablissement à M. Godard. 

— Le personnel du Patriote de 
l'Ouest a enfré une équine dans la 
ligue de la ville pour le jeu de 
quilies, Le club se compose au K. 
P, Valois, MM, Jutras, Béliveau, 
Bovte, Robert et Gareau. 

GOLF MINIATURE 

— Dans le concours qui a eu lieu 
la semaine dernière, le prix a été 
gagné par M. J-A. Béliveau, 

———————— X 


. ° . | 
Gardiner demande une session 


à brève échéance 


Canora, Sask, — M. J.-G. Gardi- 
ner, chef de l'opposition, demande 
que lon convoque la session de la 
législalure provinciale avant le 
jour de f'an. Il a fait cette déclara- 
tion devant une assemblée libérale 
à Canora, La silualion présente Île 
reguiert, affirme-t-il, D'ailleurs le 
gouvernement dibéral a souvent, 
pour raison grave, devancé les ses- 
sions, dit l’orateur, 


saute ct on croit qu'à son retour à 
Ottawa, M. Steveus pourra soumet- 
tre des projets concrets au cabinet 
canadien, 

M: Parker Moloney, de l'Austra- 
lie, jra en France pour discuter 
avec le gouvernement français. De 
’aris, M. Moloney se propose d'al- 
ler au Canada où il continuera Îles 
Inégocia'ions avee le gouvernement 
‘canadien, 


ne 


.. Le —— 
Travaux publics provinciaux 


OHawa, -— Ene somme totale de 
&44 629 847, réparlie comme il 
suit, sera dépensée au cours de 
l'hiver: Nouvelle-Ecosse, #109 109; 
Hs-du - Prince - Edouard, 5144000; 
Nouveau-Brunswick, $406 300, Qué 
bec, $3511800; Ontario, #10 733 - 
100; Manitoba, $471 190; Saskatche 
wan, %1476841; Alberta, 52 667- 
536; Colombie ritannique, $1 325- 
482; Yukon, $5000, Canadien Pa- 
cifique, Kit 514009; Canadien Na- 
tional, S11 765 498; fonds d’élimi- 
nation des passages À niveau, 
8500 000, 


—_—— X 


Une campagne d’achat de blé 


Victoria, C.-B. — HW, Laird, de 
Saskatoon, à envoyé aux commer- 
jeants de grain Jocaux un message 
jeur demandant l'inauguration d'u- 
ne campagne en vue d'acheter de 
grandes.quantités de grain. 

A raison de quelques dollars seu- 
lement par famille, dit-il, la popu- 
lation du Canada pourrait forcer 
à faire les premiers pas vers un 
retour à Ja prospérilé, FH v a au Ca- 
nada un surplus de 2509 608 000 de 
boisseaux de blé, et la population 
est de 10060 000 Si chaque per- 
sonne achetait en movenne 25 bois 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Téléphone 2516 (Baker 


Block) 10ème rue Ouest 


PRINCE-ALBERT, SASK. 


Le bon dépôt où vous 


trouverez tout le nécessaire 


pour la chasse à l'orign:l, etc., compresant:— 


CARABINE — 


HACHES — COUTEAUX, etc. 


CARTOUCHES 


A 


Nos prix sont toujours des plus raisonnables. 


28—10ème rue Ouest, 


PRINCE-ALBERT. 
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| NOUS LIVRONS LES COMMANDES 
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lors des élections 
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Vateurs ‘ $4,00. Pour 


, 


tures solides —Donnant 
service, Prix spécial 


seaux de blé, 
raitrait et jes prix re 
à [a normale, 


x men 
L'Hon. Ferguson serait 


pour les valeurs spéciales dans tout 
les complets pour travail 


BONNES GROSSES CLAQUES POUR HOMMES: 


—Style haut ou has, larëé, Qualitée No 162 45 
5 SHOO, Pour © 


CHEMISES DE TRAVAIL POUR HOMMES: — 
Comme fini, tissu, style comfort, cou- 
leurs khaki pt gris Prix spécial 


plus dispa- | gouvernemen 
deviendraient | sous le contrôle de la Grande-Bre- 


SOUS-VETEMENTS, DURABLES FT BIEN 


M'AITS:— Tout laine. 
Valeurs exceptionnelle ES 


PANTALONS D'HOMMES:—Dour celui qui dé- 


51.25 


sire un pantalon pesant nour travail, tout laine, 


couleur brun foncé bien fait 
Prix spécial 


ne 


RAR 


3 
qu 


tagne, 
Le gouvernement des Indes par- 
tage l'opinion de Ja commission 


les, aidé par. 
des Etats-Unis, 
Trésor MeHon, à pl 
che dans ic mur 
cain, afin de permettre }a vente des 
tableaux d'artistes ri 


Grande Guerre. 


rapporte qu'un fantôme armé 


chevaliers bardés de 
dans l'air au-dessus des danses de 
Opéra de Covent 
novembre at L 
brusque interruption de la musi- 
que, le chef d’ 
Darewski, s'étant év 
fauteuil aprés avoir échappé son 
bâton, 


de U 
Gould, sont poursuiv 
millions de francs — environ #120, 
606 — par Max Guggeuheim, spors 


Notre blé n’est jamais attaqué 


Simon quant au désir des réforma- 
teurs qui doit être l'établissernent 
— d'une constitution susceptible de 
Toronto. — Le Globe de Toronto |ermettre au pars de voir lui-mê- 
publie la dépêche suivante d'Otta- me à son propre développement et 
wa: La nomination de l’Hon, GL à son expansion. 
Ferguson, premier tministre d’On- LE GROS DU PROBLEME 


tario, comme haut commissaire du Mais 1 oblè it 
Canada dans Je Rovaume-Uni sera Mais le gros du problème serai 
de savoir comment les Indes an- 


probablement annoncée sous peu, . à , | " 
glaises pourraient s'organiser pour 


D'après les rumeurs qui circu- 15e : . . 
voir à leurs propres besoins immé- 


lent ici, le successeur de M. Fergu- |”, 
son serait l’'Hon, George $. Henry, diats. Le gouvernement comprend 
lque les provinces devraient jouir 


qui a agi comme premier ininistre : . , 
en l'absence du premier ministre de toute l'autonomie possible tout 
Ferguson. ° jen tenant compte des intérêts gé- 
‘ néraux. du pars. D'autre part, on 
n'ignore pas qu'une autorit écen- 
, ,ltrale forte et vigoureuse s'impose. 
a démissionné La difficulté consisterait précisé- 
———— ment à donner.à cette autorité la 

Paris. — A ja suite d'une attaque, | forme, nécessaire, co 
M, Raoul Péret a démissionné com- I s'agit de savoir, selon la même 
me minisire de la Justice dans le dépêche toujours, ce quefera la 
abinet Tardieu. ‘ Grande-Bretagne pour continuer sa 
L'opposition aceusa {fe ministre protection aux Indes, alors que 
d'avoir accepté des honoraires {celles-ci devraient être libres d’ad- 
comme conseillez légal de certains !ministrer leurs propres affaires. 
intérêts de la banque Onstie, qui a | Qnel que soit le plan qui sera adop- 
failli récemment. té, les Indiens sont convaincus 
—— Ne qu'aucune initiative de la paït du 
La crise politique en Belgique! #°Yernement cehtral ne saurail 
être efficace tant et aussi long- 
temps que le parlement et les dif- 


nommé haut commissaire 


X 


M. Rioul Péret 


Bruxelles, Belgique. —: Le roi 


Albert a reeu les présidents et les [férentes législatures ne  jouiront 
chefs de parti des deux Chambres |PAS respectivément  d’attributions 


spéciales en vué du ien-être géné- 


afin de les consulter pour en arri- 
ral des Indes, 


ver à un règlement de Ja crise mi- 1, se 
nistérielle. TX 
La presse catholique a blâmé le L’'Hon. Stewart et . 
cabinet d'avoir démissionné, cé- 
gl ainsi aux injonctions d'une 
édération locale sur une question rinnipes — 
purement administrative. Les lihé- RE ee Bennet IVe pu 
sanx 4 . si a oi ‘ 
que prétendent, eux, qu il agit obtenir pour le Canada une atgmen 
e question de principe et ils [tation du mouvement du grain sur 
scraient disposés à régler une fois le marché anglais, mais de lus, si 
pour joutes la question de langue |l'on en croit LS dépêches. de la 
0 . 7 u 
où sait que le cabinet s'est divi- presse, Îl créé ne impression dé 
sè sur la question de l 7 le | favorable dans l'esprit du peuple 
) ê 1 de l'usage de 1 l'anglais, a déclaré ici, le 16 courant, 
ngue flamande, qui se parle dans | PHon. Charles Stewart, ministre de 
Pa per age ue dans les | l'Intérieur. dans le cabinet King. 
| ES © TanÇaIS | Dans des commentaires sur les ac- 
est la langue officielle, livités du premier ministre à la 
x conférence impériale, M. Stewart a 
de SALAIRES | exprimé l'opinien qu'il avait causé 
un grand tort au commerce de 
Londres. — Les ourgeois et les [grain canadien, Si, dit-il, M. Ben- 
employès des®industries de che- | nett et'les membres de son cabinet 
mins de fer et de mine de Grande- persistent à suivre leur program- 
Bretagne demandent une réduetion [me de tarif élevé contre les impor- 
de salaires de $7,500,000 par annér-[tations des autres pays, le Canada 
outre Ha rédnetion de 847,500,000 | passera par une période très criti- 
nar année dont il a déjà été ques- {que au cours des six ou sept an- 
tion. nées à venir. 
L'ancien ministre ajoute que tous 
qui les membres de l'ancien cabinet li- 
1" {béral se sont abstenus de faire Gües 
.[commentaires sur. la conférence 


REDUCTIO 


a 


‘ 
Très importante dépêche 
est reçue de Londres 


Londres. — La dépêche si im impériale, afin de fournir à M. R.- 

Üemment atiendue du OUverne. B. Bennett el à ses ministres l’occa- 
5 : si à -de ec 

ment des Indes sur la meilleure sion de conclure des accords com- 


merciaux favorables pouvant nous 
aider à disposer d'une grande 
quantité de notre surplus de grain. 

M. Slewart est quelque peu sur- 


forme d'admiinstration à donner à 
Cr pays est arrivée à Londres, Elle 
révèle aie l'idéal serait d'organi- 
ser les Indes en états-unis confé- 
dérés qui feraient partie du Com- 
Münwealth des nations britfanni- 
ques. j 

LA dépêche dun vice-roi, comme qu se 
on Pappelle, servirait de base très ‘ 
importante aux discussions, préli- 
Minaires des délégués à Ja confe- 
rence parilaire sur le statut à accor 
der aux fndes et sa réforme politi- 
que. La dépêche va plus loin que 
le rapport de ln rommission Simon 
en ce sens qu'elle préconise un 
#ouvernement central puissant. 

On laisse entendre qu'un réveil 


ministres de lOuest demanderont 


pour les fermiers, Je 


gouvernement actuel, qui est pro- 
digue de protection pour presque 
toutes Ies autres sections de Pindus- 
trie, : 
Lé 


Sentiments d'appréciation 


pris d'apprendre que les premiers] dans notre salle paroissiale une 
peut-être la stabilisation des prix auspices de l'A. CF, C 


rois, dit-il, que cela est le résullaf {nous trave 
de la politique poursuivie par le |et 


$ S $ PE na. PRE ELA 
SIR FRED. WILLIAM TAYLOR 
Gérant-gén., Banque de Montréal 


Pratt {4 a D ‘ 
| de 69 contre 13. Le sénat approuva 
forcé d'abandonner scite tâche à |subséquemment 1 même document 
laquelle il s'était consacré avec tout! par un vote de 19 voix contre … 


le zèle ardent qu'on lui connait. Sa 
santé compromise par un excès de 
travail lui impose un repos prolon- 
gè, si bien que ses sup 
dû l'arracher à sa rude besogne. 

Nos lecteurs n’oublieront pas cet 
excellent ouvrier de la première, 
heure, et leurs prières lui vaudront 
de ‘recouvrer de nouvelles forces 
pour qu'il puisse, demain comme 
hier, apporter son inlassable dé- 
vouement aux causes qui nous sont 
si chères, | 

La Survivance souhaite à celui 


» 


qui fut l'un de ses meilleurs servi- 3,253,000 au 31 octobre, C’est une 
teurs un prompt et complet réta- augmentation de 136,009 durant le 


l'attitude de Bennett blissement. 


Le R. P, À. Demers, O, M, I, an- 
cien principal de PEcole indienne 
de Dunbow et plus tard mission- 
uaire auprès de nombreuses mis- 
sions blanches de PAlberta et de la 
Saskatchewan, remplace le P. Hé- 
in au poste de grand dévouement 
qu'est la gérance d'un journal ca- 
thotique en pays protestant. La Sur- | 
vivance formule, à lPadresse de ce- 
lui. qui dirigera désormais ses des- 
tinées financières, tout Île succès 
de ses belles qualités d'adminisira- 
teur nous font espérer, 

— x 


Un médecin fhit mourir seize 
enfants au moven de toxine 


Medetlin, Colombie — G, Rami- 
rez, jeune interne d'hôpital, qui, 
disent les autorités, a administré 
la toxine de la diphtérie, aquelle 
a causé la mort de 16 enfants, était 
devenu dément, Ramirez venait de 
terminer son cours de médecine et 
on dit qu’il a pris de la taxine pour 
de l'antitoxine. Trente-rois. autres 
enfants inoculès n'onl que peu de 
chance d’en réchapper au dire des 
médecins, 


mn mmnene Ve une 
CEA CT 
|  DUCK LAKE, S:sk. | 
Bt RE Là 
— Dimanche dernier eut lieu 


partie de cartes organisée sous les 

Malgré les temps difficiles que 
rsons, toute la paroisse 
ait bien représentée et chacun 
s'amusa avec entrain, 

Les gagnants ont été, pour les da- 
mes: fer prix, Mme Gustave Man- 
din; 2e prix, Mile Marie-Laure Du- 
mais; pirx de consolation, Mme 
Désiré Périllat: pour les messieurs: 
ler prix, M. Désiré Périllat: 9ème 


Dans une Icttre -datée de Mont- | prix, M. Auguste Pogu:; prix de con 


assez général de la conscience na-l'È M. Rodolphe Lpalante nous |solation, Hector Viens 


tionale se fait sentir chez les clas- dit avec quel profond regret il a 
ses instruites, et que ce serait une  duitté l'Ouest canadien, l'excellent 
nr VIEU 

erreur grave de ne pas tenir comp- 


te de ce sentiment comme à con-|°t 5°s sentiments d'appréciation 
vient, pour Ja svmpatsie que Le Patriote 


à constamment manifesté à La Sur- 


GROUPES MIN : 
ORITAIRES vivance et à son premier rédacteur. 


souvenir qu'il en gardera toujours | on 


Le mouvement de désobéissance 
civile, du-on, permet de juger de 
la force et du caractère non équi- 
voque de l'évolution nationaliste, 


Ecs groupes minoritaires appré- 
henderafènt les résultats de la 


A la gérance de. .  . 
‘+ La Sauvegarde 


Le R. P, It 


Campagne nalionaliste,: au cas où! Pait de la partie financière de la 


les Indes obtiendraient un gouver-| Survivance : depuis pratiquement | l'assurance doit décider si elle me 


nément autonome, c'est-à-dire un|.es débuts de sa publication, se voit | Paicra ou non! 


Li NS 


Les recettes ont été de 858.00. 
Aux danies, aux jeunes filles qui 
t aimablement aider à servir le 
&oïler, aux messieurs ainsi qu’à 
toutes les personnes généreuses qui 
ont contribué au succés de cette 
soirée, le cerele local offre ses plus 
chaleureux remerciements, 


K 


Aprés l'accident, 
— Et vous comptez hoîter encore 


u, 0. M, T-qui ocen- | longtemps? 


—Je verrai; Cest demain que 


érieurs om | $€ 


“rsecouras a augmenté de 92,000 pour 
être porté à 2,072,009. 


LONDRES. — Le ministère des 
Colonies britanniques annonce que 
des contrats ont'été signés en vue 
de la construction, à, Sena, d'un 
pont sur le Zambèze, 


l'Etranger 


| Î Gal- 
LONDRES. — Le prince de Gal 
l'ambassadeur Dawes, 
est le secrétaire du 
atiqué une brè- 
tarifaire aMET | Ce pont, qui sera le plus long du 
monde, avec une longueur de trois 


tanniques pour | ie cinq cents cinquante mètres, 


alimenter le fonds organisé pe Le coûtera environ huit millions de 
prinee lui-même en faveur UE El ollars et sera traversé par.une voie 


ferrée qui reliera le Nyassaland à 
XX X Beira, dans l'Est-africain. 


LONDRES. — Le Daily Express 


ces anciens 
fer, apparut 


x 


ied en cap comme Le français: à Genève 


Garden, le 16 


ir, et causa une “Quatre discours sur cinq sont 
soit, € ü 


prononcés en français par les ein. 
quante-quatre nations représentées 
à la Société des Nations à Genève, 
tt le cinquième en anglais”, faisait 
remarquer Sir Robert Borden, an. 
cien premier ministre du Canada 
et représentant canadien à Genève, 
ä un banzist offert en son honneur 
par la secion locale de la Société 
des Nations, au Chäteoa Laurier, 


Sir Robert Borden, parlant de. 
ant un auciloire de près de 40 
personnes, 4 p'ononcé un maguifi 
que discours sur les activités de la 
Société des Nations, dont l'oeuvre 
prncipale en ce moment est le dé. 
sarmement. Ce discours, radiodif. 
fusé par tout le Canada, du poste 
CNRU, restera dans la mémoire de 
ceux qui ont eu le bonheur de l'en. 
tendre. 


“Nous devrions nous sentir hon. 
teux, dit Sir RoberiB orden de cc 
que si peu d’entre nous savent le 
français, tandis que là-bas, 54 na- 
tions le parlent couramment —1t 
aux makes ns feel ashame that so many 
people in Canada cannot Speak 
French.” 


orchestre, Herman 
anoui dans son 


X XX 
PARIS. — Le due et la duchesse 
Talleyrand, autrefois Anna 
is pour {rois 


man bien connu, qui prétend qu'ils 
lui ont causé du dommage en por- 
tant contre fui sans fondement une 
accusation d'escréquerie, 
XXX 

VARSOVIE. — Le rapport com- 
plet des élections parlementaires 
polonaises dans la province de 
Poznan, donnent six sièges au par- 
ti: ministériel, treize . démocrates, 
neuf au bloc radical du centre el 
deux au parti allemand, Les oppo- 
sitionnistes sont particulièrement 
forts dans cetle région. 

XX X 

BERLIN, — Les fascistes 
chemises brunes d’Adolphe Hitier 
cnregistrèrent des gains Phénomé- 
naux aux élections municipales! 
dans la ville libre de Dantzig et 
dans d’autres endroits de l’Allema- 
gne, succès qui viennent s'ajouter 
à ceux déià obtenus au cours des 
élections an Reichstag, le 14 octo- 
bre dernier. 


Quand votre estomac 
est gonflé de gaz 


Lorsque de l'acidité, @es “points” et 
du ballonnement suivent chaqne 


KYXX% : repas 
BAGDAD, Irak. — Au cours ESSAYEZ SIMPLEMENT CECI 


d'une session spéciale, la Chambre 
des députés a ratifié le traité entre 
l'Angleterre ct l'Irak par un vote 


Si vous voulez tout bonnement a- 
voir un estomac bien. portant —et 
être promptement, certainément et 
permanemment libéré des ennuyeux 
malaises qui suivent vos repas — fai- 
tes, dËs aujourd'hui, cet essai ani 
N'FCHOUE ‘JAMAIS!:. . ‘ 

. Pobr quelques sons, achetez, chez 
le pharmacien le -plus proche, quel- 
aues petites pastilles de’: Maznésin 
Bisuratée — prenez-en trois où qua- 
tre après votre prochain repus, C'est 
un essai simple. agréable: et peu 
coûteux, sur l'effet ‘duquel. on, peut 
compter en moins de-‘cinq minutes 
Dans la plupart des cas, le soulage- 
ment se produit instancinsment, - : 
. La Magnésie Bisuratée (aujourd'hui 
offerte, sous forme. de pastilles) est 
vne préparation inoffensivs, non lux- 
ative, d'après l'ancienn: formule âe 
la magnésie au Bismuth: prise apres 
les repas, cette préparatiôn soulage, 
nettoie et adoucit l'estomn: dont ells 
nuütralise aussi les'acides dangereux 
aui sont la cause de + plüpart des 
troubles .stomacanx. ‘Demandez à vo. 
tre, pharmacien DES PASTILLES dr 
Magnésie Bisuratée — at commencez 
sai ds aujourd'hui! 


X à 
LONDRES. — Le Morniag ‘Post 
dit en mesure ‘d'annoncer que 
l'aviation militaire anglaise vient 
de faire des commandes dépassant 
en .importance ses  précedents 
achats du temps de paix, pour ré- 
équipper la plus grande partie des 
escadrilles de combat en avions 
dépassant en rapidité les {vpes s1- 
milaires du monde entier. 
X XX 

BERLIN. — Le nombre total des 

sans-travail en Allemagne était de 


dernier mois, Le nombre des gens 


ROSE DEER DOUBLE SCKEENED LUMP 


ne: © F5 AM ARRET à 


« 


MOUNTAIN HARD LUMP 


Peuplier blanc, séché pendant deux ans. 


Company Limited 


Téléphone 2221 P. HASSELFIELD, gérant 


TOITURES 


métaliques 
sont notre 
spécialité 


Venez chez nous d’abord : 


|] 
Nos années d'expérience et 
-notre excellente: réputation 
doivent vous inspirer plei- 
ne confiance. 


CHARLEB 


OIS 
LE 
LAFRENIÈRE 


117—68e rue Est. :Prince-Aiberk 


CHAUFFAGE 


à Yair chaud 
par pression 
ou gravitation 


VENTILATION 


adaptée 
à vos 
hesoins 
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